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fUthftcfic pnbltcttr jttiMtrtrr puJitfcut pHJHn-it* 

-f Al \ FRONT 1 ERE 5 DE L'ETRANGE » A Jü recherche dr E Actualité mystérieuse. 

t huque Hun. vmte rêve# FKitwmment, v-ij> cmjü avoir (frevM.*«n« un ovcp^ikm T.«.% vuu» «nihniUv 
jtnenr vins souffrir l>re millions d? Mtns le monde nfiieriduni ,r*ijïr vu des OA NI Vu-us éles 

, urieuxdé *uvolr quel iM.ç^ ^bulAiv Ltntfrteni erndoub •• l'AllAptidc « Vousvntile/ ions en savuir plus sur 
««im né se rfl« pas et pourtant. wuvwi. nous jauH.fc |.i iplifiiiihié', |‘acupuncture lits Lsuéri‘.senr* pihilNp-ins. 
bov VI. la ■ïNfitmd.'pyiiï, te* rfivc*. Ict |MüVI)ln KllfUiltUlMR.. Siiftwh PuJfalFO Je nul K d'iiwp»w«wu« nu 
Je u-iitrsf in^uits ' Phtcitiiie iIjeis I.i UniIc .itw^ymÈ des grande*; eiids mutHÆes (Ilit Le pnigffs Jitsumpuie fi,if 
une Hbiutrc qui **iifts*|£re puis SC iU.rê^lc ecmme une nèiunique folle, invinirrc reeheivhc ouïra dvisut l lue 
virilii dUTirïme, pjiraLlàlc, liuei lu njrindùiimv ’i-cjernilïqun! raiiiHnndlè idaiL d-vên» hitn tneapabte Ju.sque Jîi 
de lu apporter. celle sctence sure d"èIle-même w n de ses luvs a-l-dle .-iki.ic un sens en |V>7 f Lu -s L K.'ju.a 
modirac feilêcDUVTG chaque jeur les plus iiKkm «eneis de l'oemltiEmc. Le monde puraiMe. le monde uir- 
iULlurcl. l'aulK manck 1 esisLe. Il impunc pour noire bien a idus Je micus Je tiinniïlTC. Ajjumrd'hLU le ieinp« 
e.si venu de découvrir les vtirives concerna ni niHn; univers. «Le déchirer le voiledlns. dcconrahre ci de savoir 
cl non plusde croire cl de ïiipposcr C’est d<m celte intention que nous uvéns cite un ircm^m d’in formai lion 
sur I’uctuulilc mystérieuse, ulin de cfKrebcr lu venu: sur tous ses pbenorrenev hor> du vunonrun, t crtiiuiev 
personnes rewhcrchcni un moyen Je ’.’espiirrcr, de didhiuiivr. de pmi 1er de ■ mus ce» msstèTe- ■. mais ssins 
pourvoi u udhêrer n uti jrwrvrrFcm - Au* frunttenesde l’ctruriÿe ■• «I un groupe d'iinns. üe rhcrriicu r prives 
qui Va,! Use puui hin de reshciviier. pur île* Cliqué l£>. des rcpsjrljjpia.des lèmuisatsiiji* il’ct^rittiseï «ueui». 
d'dkr plus loin. sirnssTttiipliriSijince. Jim> lu cunittissTiniet tic rtte*irnahJinnihehico ■-hu | etii *c*.u nu ssniMnie 
par tlimitu lIl- nous. Ib iduuiuiis de iruviîi. d’iniiinLicn à ecs striciko ii.i^>içneuscs (Il Y PNi JiSt- l'ARAP- 
T>> ( 1101 fit i IF hiv is. Jl-> |h?is<. i il ne* coin |vei eu ks ci «nb içiitu> d m i'-1 rrm I ie r<.-s v iri | pi s .j t «s T< n it cet» s--1 
bien sù/ gniinu Al&ts, si 'isms necîwft'be/ des j,niiîs icLSSknmés. p.ir le inwière. s> suus iVSiic/ nous écrire cl 
-nunmer vos es perse ns-es, mu% pinvif dé* ■itm oml'liui pptidiV stmiaei dvcc |V‘i|ui|ic .. Vus lîmnii^tcs il*? 

I t.lfartfiC i * 

IN ..b» [es en rcmen. ions par avance > Il luu i icpiicc l,i rculilc tUnss tout ce quelle ptjsscde cneou d'meunnu, 
etlc eM vurpfciiimie ■>. 
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I». CONFERENCES: UNE OREILLE 

L'activité conférencière si toujours 
constitué l’un des pâle* de travail de la 
SVEPS: ^ïî-c reprisent bien sûr un 
moyen de mieux faire connaître ['urologie, 
mais l'Information nes'y nppruie pas à sens 
unique ct elle représente aussi la meilleure 
chance de « prendre la lempcFuture » dus 
préoccupa Louis el des tnterrogations de ce 

même public. 

Ce i te act » viré d’échange avec u ne large 
fraction die l’opinion, celle fonction 
<* d'oreille * ci de réwnnaieur de celle -ci 
nous a toujours semblé fbadBrttcbudc. 

Pour prendre trn exemple précis, nous 
pourrions dire qu en posant les premières, 
pierres de la mise en œuvre d'une Fédéra - 
lion d 1 Etudes des phénomènes spatiaux, 
nous n'avons fait que répercuter linoom 
préhension manifesté* pur la plupart des 
personnes qui s'intéressent de près Ou lit 
loin i: TuFoIggie, devant la luUg endémique 
que se livrent en France les assuciuiions 
« ntniunales a 

En quelque suris t rjwf.F fi'owfM par 
im'tWi 1 h fw 0 reHn.m : cri tepi/hpr ufitàtgi- 
ytte ça) if pané tvrré bfénr fw üvpfft. 


LA k TEMPERA I I RE IH PUBLIC a 

Ccci me conduit, au passage a dme 
combien I“affirmation suivant laquelle a le 
public est e.. » l5k| m + * toujours nus en 
rts^rrf On rétribue souvent a des aient ||< 
tpes. ma ls ;c l'ai entendu dons lu bouche<lc 
contcneneiers non scient iflq^es tAu fia lu 
pourquoi luire dci conférences si l'un 
cüime pu rie: à des aen> - e . donc stupi¬ 
des et homes ’i, 

Ce ïoflt tes mêmes .j auditeurs 
moyens ■» de nos confine ru. es el èTni-ùwns, 
lutteurs de nos anrcles, qui sont suturés 
d'Infor nuit hms OVNI de provenances 
variées: le menu leut est souvent servi 
assaisonne tk sauttr pimentées du stj ft 
Triangle des Bermudes ... i Templiers ». 
‘teunmelis puni-nommu* ■ j'en passe ci 
des meilleures II esi bien connu que plus lu 
sauce àn fnm\ mieux die lait passer le gnül 
de fuïsindc 1 


Ces auditeurs sc letuiuiunt souvent 
vers nous en nous demandant. d'étlaircr 
leur lunEeme dans ce faims. Nos réponses 
doivent souvent décevoir * car elles ne sont 
manquées du sceau du sensatkmncl et 
font appel i ces formes de recherche qui 
stmL dans leur principe même lentes et pru¬ 
dentes, 

Quafqu'iï i**i soi/, lesqwstXfmnpastr* ne 
H'nitHjint'm pa i de b ftftw du puNk-mais dit 
fan tiu'tt *i a que peu dv mowr, de cmumk'r 
h ï tuteur rtos ittfbrtfuiïlotil put fut wr onzù- 
nreü Quavmp/tt .wm diiawtrtuirè. 


QUESTIONS PERMANENTES: LES 
HYPOTHESES 

Et l’une de c« questions, l’une rk cel¬ 
les que l'on nnus pose le plus souvent, 
revient â peu pris a ceci « Queilts sont les 
hypothèses que l’on |xmt faire pour expli¬ 
quer le phénomène OVNI f H Variantes de 
la même question : « D'où viennent les 
OVNI 'r*. .< les hypolitises sur la propul¬ 
sion deq OVNI h 1 

Il faut bien avouer que ceS quêtions 
nous ticnetit,. pan.* que c'est Valut*, des 
hypothèses qui nous gêne, 

Expliquons-nous en ufobgie cnntnie 
cri toute Loiiiuibisunte a tendance scientill 
que, il y jt la boite des TaiLs ci LiclltidEs hypo- 
thëæs Certains noui ravons déjà dit. 
inc lange ni sciemment les fiches 4tS dcun 
fxaltès. fiiisam ruascr puur fjiits assurés cl 
pmuvflsce qui n’est quebiil]aniei conatrut■ 
Lions mentales : celle attitude peut relever 
de tu mythoniurÜL nu, inuir d'autres de 
commerces expluituni lu mythomanie des 
premiers 

Mais lu grande rruijnniC ik* noire public 
e# timplenTicnt perdue eniru les diverses 
expliquions du phénomène qu’on lui pro¬ 
pose Les hypothèses .* extraLtrrestns » 
<civiHsmlionextérieures , 3 la terre) ci >■ psy¬ 
chologiques m {les OVNI seraient dei» pro¬ 
duits fck I iricLorkicni collectif humaitil 
nouï dêsarçonheni parce que les OVNI 
leurs résiste ru. testent incunnus ci qu'tf 
nmrv nt bnpimtbff d Htitnc umtrNc ite dire 
tfid lt rataart et dum quette pmporlbn. 
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LV'iplir&iion peut venir d'une syri- 
thèse ite théories moins opposées qu’OP 
pourrait le croire,.,. il moi rts quelle ne soi! 
actuellement InrormuUtjlc. parce que tmp 
éloignée de nos processus mentaux 

Il striaiI ainsi fon hasardai* de jeter 
bénédiction ou annthème sur le Tond lK: 
telle ixi telle tentative d'cxpIbiiiHi, On ne 
peut que demander, diinx cjiluins eus et 
dans le bouillonnement d'idées qui etpiie 
l'urolo^e, J«j pou plus dp HïMorfr; sans 
dôme ïtrtalnes hypothèse* sf Jtroienf-eHtfi 
njbfjux itJopti'r si leur pmuwvk opératoire 
était phti mrui hirè. 


U \\EMIR OU LK IJL OT1DIEN? 

IIES MOYENS POUR UNE ETUDE. 

Au reste, toute cette élude « de fond « 
du pnrbLuite ülutoreique ne devrait pas nous 
faire oublier un travail sur les moyens 

I] nous semble qu'il peut exister une 
sorte de « débat permanent n en ce 14 m 
concerné nos moyens d'action, tant en 
appareillage qu'su niveau de nos méthodes 
de Travail ■ il mus reste encore un lurtjs che¬ 


min ii puroourir pour disposer d'une infras- 
tructurc d’étude valable, de materiel 
adapté, de personnels formés. A la S Y LPS, 
ll lèeu ufaloRique nous semble primorüijl 

Parfois, lusses des fabriquants d'hypo¬ 
thèses, nous nimerinns repenser le quuLi- 
dicn de notre action. Nous savons bien que 
cctic boite tics idées u venir est indj$soaa 
bk decelledesiaiiset des néaltsaticms Vfais 
ne rêve-t-on pas trop, oubliant que noue 
jeune science se construit jour après jour, â 
ira vêts mille difficultés tinanciêre.s auram 
qu’humaines ? 

S'il nous c*t arrivé de tri tiquer telle 
méthode de travail, c'est que.devant notre 

faiblesse, » y a pas üewictwp de faurimt Mtr 

lesquels, s'endormir ... Han sr rt r udt-' 
n métier » - \atm rétribution. d'ailleurs r.rjr f/ 
faut remettre jv w sali combien de /iriü 
C twvrnge ■ 

lin mjliérc U'OVNI, t ien n'est actuel 
Icmeni déterminé : c'est peut tire pour rcla 
que nous en sommes passionnés,,. 


F mile CREBELY 


l’affaire des 
Canaries: 

un dossier officiel 


L'affaire tf«e artux iwi rapportons iti prévenir ptus d‘un ear&etire u'fwwd/jmrrr : en effet, non ae»* ■ 
îrmtrn eHe portée sur U pian de tan conte** des quatltéx rares, mais elle/air partir en nrfrr 'f*me iérje 
de datpftrt nffuiefa, remis d ü/t Jaune /avmalbte du inarnat ■■ IA flACLT.4 DHL yOItlE» de tt/LBAO. 
Juan Jû<é BEWTEZ. Celui-ci n fat pas nu inconnu pont fa milieu 1 ujfûkrqntun espagnol*, JWr.f«w if en 
çsf ù *n<i imhU'më th** suret saiei .f çor - l'm k titre de Cnn Je ivf nurrages - O a j»nwm i> r i WW 
Jtm ii ht pôàrsrtiie dtx OIM. en effectuant Jr mnïiirtMiej mf«r^ sur tes lieux-memes de* uppanruut*, 
te tüextoitr* IV'iî un lieutenant <Jcnérml4ë Minittèrede FAir espagnol remettait - a tiurpenannel 
- <w ftuirtutiis te de ÉtthaaL-J. dE^t Ttl *n épais iknstrr intitulé Rapport sur 1rs ORS I f o Xfeu$iUt\ 
*ui tttmpenetu J V rapport nuriennmt lu diu umentutiuu èbfarè* pw d(J organismes dépendent d* Site* 
1 ère de F Air, tancerttanî dnnzti tvn fOMif rapportés ptmr lu fJupurt pardu prrstttrnrf mtlitarre. Ik mm- 
Imuu ph biographies atrui qwti pluskun flnt\ prit par dm aviom Jeckassr, de meme tfire Jiters rvppnrt* 
de dttrtTfQtt radar. cQtwptètrm « dattier 

Ce dattier, upréa menti»* i/r l'nfcrrntfMifl fntU' te St mars 1964 dans la pravi/tK de Séville, ituiie prtn- 
eipcienetti de celte du ît /a in H if«S fa ifa de (CERTAVtlSJCRA et t.W < >1*1 Ht * 

L'ji rvptifiape no r <t dernit-r eus tt ruit déjà été puëilé dvus ta »ï vmu S T £* VER dut £ J d y 41 ^u^aen 
mnli. (I) 

Puis, la dit lut teu partielle dr\ Jncamrn^ mffieieh. renne tvn a propos rt de matnérramêi amniiM- 
tielfe, uppnria de fmu'-euux drruiis. 

Les earaneruntfnn prupre* au phénomène, üjtturêes d la mui/tpheur, a fa tftnth/tetttntii des témoins, 
ainsi tien ta garantie de sa pravr/mnti -. pfnemt «r ùnerriisagrparmi Affaires les ptus marquantes de 
la tûxuiittgne 0FJV/ lajugAnA- iJimu.i Siuriu SANCHEZ) 
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La nui) iu 21 juin 4»* t'inarin 

L objet qu 1 1 ravOfsad *Est en Lhieft S'arvbi pd 
Uc> Cueiui les Miscii.idtrtdmbreus té™ritrüiges . 
in; pretTiJwc itocrvaimn lui dl'octuîx pur Iü 
M-urinO espMflualÉ, mj targe de He dç FUEltT A- 
VENT1-RA 

Ced e.4E la reproduction lldctadu documeni 
0l/7(i du (km 1er alüeid consacre ü w; témok' 
i.i.nnpÆ -esté ignorÉ jusqu'il su drvulgaUan. 
ti ti 22 titin 76 à 21 ft 2 '. ta Cam\flr J TREt Ï£M 
.■« p ptmfiiffJ.Afcr,’ d /Æfti/fïgFéi 

.li 1 7 L.VTH C-) A j r .q/LLt f'J> Jff/f h t-m- 1 wt-wiftt- 
taie fa / Jïf de >[yO r,-f I Ê,VÎ£ Æ 1 m*S(?w V 
phinemiftes/hanf, xtvn ktùnfaKmttefas nu-nr- 
bses d'e FÀj'VJ'pcrçp’ iVrrf kir c^Kii/tc de fi 

(f)u rjn^rté de ratofau. /erpti: rrifWKWT JéjwWdiMJ 

n, MfaTgi B-ÙS. 
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.-■ A 21 h 2 \ h 22 juin ?6, on aperçut 4'abord 
imjvycr htmlpruX de eviilrvrjaiijjr- 6 /rutè tnurnsv, 
ntnnnf de terri' cr promut fa Fatlttodr rn ?r dirl- 

pemti tvn, pairs- Au début wijCTffl a n.^ fl™'»? PVCC 

tfi/fiir rtrpish'nifrpim. Le foyer, vHffoù atteint 

ir/t» - L t'rfutm OiU lirth' il' \USttttH £ *1 fUUrttr iaf tid- 
rtivme, pmjrliiUt k- txti une lurmtTr, (c fns-pr 
timèi refiotü viable. 

tt se maiptitnf pftnji durtn w 2 ttdnt4ffs t prudut-r 
utru ,tn fffttnJ halo /uttHfn'tLX titutH-rbft itk urtetisr 
tfUi HCMU t*'fftf durant yUdrpnif ttiifHitry. buts tiprèï 


<}ur k phtkmnknP$iH ki avait dawtà eùbaanir att 
di*p0u. 

iv faut de*. faux ndncire a k Jhyw se frai'- 
toit/fui, une punk k pkrs petite* aHanr vers te bea, 
et ro/& ‘iulranr un mü^** Aitoi k avant de disparaître. 

l u frac t fai iùpèfktite pAt fa t tfhtruJc en &ju- 
ude fa fÿ^ûK rapffa et tfrëgpififr et disparut 
ertwfa 

7r>rjj rei «Mtrt'mrflft fl 'qflkrfwflf n bhïkw 
faïoi? k hfai ziicidütrr diitifa qui restait étal, tlhr- 
nttiîûéi UHrptinïùK de terre a de nier, er tiitîfaœ 
xappaser tp/'H sursoit d M phctJvnh-Heprfft fa cr 
*Oi\ Mntalh. 

ifasmuff objet {fut fat m par tes tèmalm du 
«rte^au fa espajjmt pu jh d fa i fa de 

fr ULHt A l'i,> JURA ivunxrf tes Aj nain wpUrvrit 
re pour/ du fa- t‘tte fa- CHAS t'A\'ARI.-1 ,-ft 
J frumnes, as-et dan t use vwrss» yuc ffapeiiidfP' 
H)rr tî SOtui* kmJH. 

K to peu tic icmpr» ^ipfC’., büIüui iJc 21 II 3Û 
- sdgn lu ikwer <jflkkl le jicei-rsier (Émoi' 
gnan* était Lum^été par «lui île ofii'i; auiits 
ïiriiyin's p^trinF lesquels le rnêdft in de ■ ilUw de 
ta tjui u, au nord de lit de Ci fan CatiiHia. 

Ce tnédîeiii. Don Fnidcisco Julian Pedran 
LçüiIh truistiila ,iv k surprix, er, cürrtpuianit de 
deuv autres téntàkrts, la pitsencsd'unegiyanics- 
une spWrc ûe couleur bleu dketriiius i quelques 
eir.qminie itiiinis Je lui. subilàsK û envi fût de use 
nièinü du soi ju Etau tfn .. Las Hcsai - smtn les 
localité* de GIJ AL DAK cr ACjA EI 1: 

I e docieur se Jirig^ait En taxi tara le danti- 
cile d'une paiic nie II éuiu jccompBÿnc de l 'nm- 
Cisco ESI KlülE/, uhuullcur du véhicule, et du 
filt Je b malJKk uni émii venu le fhcrehcr Le 
dcieunr les i»miiaissBm tous dcus de lun^ue date 
- fs/iUJs dJsrutfcni rwnuùwvf, et à ki wrrtr 
du» vira#*, nuits n'iirt tio-r stirprtse. à une 
sptxpntal.ne de mànr.s fa là. ture sfatre pàrHtue- 
meut nette, cvmmr iforw au rompas. av^c un famt 
ÿrfc au Neu ifai, très jotl 

ti .-Vaiu teiu-mïmn im ,lrald terrible. fc 
twtductair fat vvtmvhr ku-tmrnf Sf fats à ttfrrj- 
hier ; encure phts ta.natte t'atüv-mdro jf un 

» t eue sphère était tà ImntobÔir. à peu de fa- 
tunce du ïid. Je ti'-arrivan. ptri a enutre tu vite ir 


Fij, \ ta goun ?b5çni*p irai le dwietu iriî lis 

'i kumiiiQÏlht 





















F*l î !■ Ibu dil i Lu flÇEW * flû fui oèïfNet ^ up^ 
IwmimfruSÉ 


wiytii/s, c* * * jr it dis st fl.'fîi cdmpajpwrt. Mm i Vwf 
i hp f,fi F Qi/rfqiW ch IMC M 7tf ritfWF l'wtei rirru'■ ir' 
hi tnt ti A l'imMmr dy avais fivitss fM iVwPFjQtt »■/ 

-V flWtï jîré (fcTWr aHM' 7r| «.'Fi ,'J^.P PÎr' 

i tir Ffrtiü avons fjjf fc'v xotr JurantpflH dé A* 
^.■PpNjFf V rV [} rr.H /t'Frtj" r/ffiJUFKf H, 

- r> i-a Kfikésv dtait tfompurttnç. trarurt pnt- 

kurf {Hiitiittftrvijr Vh“F r h 1 ' rira tir ia 

ïtrmnité 71 a aidais ihr uot japum-at 1 *' & 
■kf ivfl J» l’É'rrA' rfirr mi 'i ffe n "trnpif pa s f>i" mrsub 

l'j.prrj • VJfïfS SlWhAlÜfi' if iftf fTWfC^ • 

>p Dû n i la pstriic v^rivitrc. à mm» du ntt' ti l 
OVCIJir «fr di'WHi de HtfWH' m'dfrttWî .(..•<■»'p'-W iîtWF- 
unui'j fit isufh* if'utsr tm uw tfr efa'.* E 

riFi^ur flyoïmJ rm 1, wftf dr ™u- 

«fijf u-pjy^.i^r i 7 sif>- cik th"i <> pamwaux ■> tditt 
ytrtuyurm n eiru\ \tihvurru~~ i nt*vic* t ex pan- 
mutin rjid i ["r appcrrib ne ïorHfwktinti jvn de 
i Ain*, ni ci'attxîndrvUi. hun * n t*rh Jwit etrsmdl - 
« ÈflFÏJPH Ô'f W«F- ,r '^ F-TJ " /tt piûtldc .VJ.'Wr 

rT^'T. JVFJl-jVdr » "r.Vfïjr ,f .1 ,'pViTJ,. /A pfjrlï?K*vr 
j-j'ri nMflfFFS ,A' Fîndfcii'f itotfi‘ d.'F Fifrjr rrttit/flrt' - ,rti 
OjitW - fltli'F fflJIfJW. i’F'mj frpjpi;i> pJWFdflr ^ flVfl uJ 
jamais vu. Leur* win/rrtv rft/h'nir citfancftn tfa-u ^ 
ItnïJW/l l'H.MFf-j eux (tKS&f dr •: nubiir tutitr. Jets ai 

rjf de u-FdUL'F. Le k c/firv d’^i* i? irmrFrafi'/rf ,/trçr û 

7fli'C jFuWBi'WCfilf H WWttn ï, iii F.'iJrtFhJn'F.'F Jo ft' 1 ■' *“ ■ 

mur. h-* de pr\)fIK J'ai etc si tffhfuth 

prrsQtweih ht n ut f per h dixpti/ffH/nifvt ée ln/r jj'V* n '' 

le (-Fiuii/fnJï sdhttttc ■ifv /V.'Lfrpv, ,7 / 

* f «J^rJi-A nVA' fev jusqu'il te heitiri" fl Km 

fiïtitw iWPUFN-, .%F» imwfl ahirs üj-h'^v fJ Huttà- 
rit;ut ittt uii'r trpn.lflûCrHt tl'iHt î&frVPM/i )t» .rçjiz 
Wt-rr e;u ■u- rtiwjidail OtlWlif t/r lu ■- iJ * «ÜF 
À yfl/lfj .iFd^.'d » rfF.Y.iFJü’.N- F'd ftrtflt' d "iftf rtUWr'lMi ‘ i. r r 
*7 f êwjjfnt, 

jL^. ia piattfitrw rf k‘s panneaux 

rotrw/iêtvM but U))'k: dinjjwt^ uiuNd- 1 rj 

pi'ttt i‘t KtinuTU*?. mtiiif/H’h KW kl Wititt» n-f* liLa 
tiKttwm àvMJnanm f.'id ra.'j^r. ■,P''JN,‘jr-, 

-1. fjj tut FMrt dit fjtu: fn tcbxrwHti n^afrm 
itfrïl 4/ird.ï i‘l «rtfft tflflMN«no ,r ^AVd'KiiV t'nbjvf 
o l y*i j^ï acruptiruïi dr l'ittibUVtton tk‘‘pvi%m^fith > - 

Irf U. 



Fui 3 >H 4il|l éufE iÀîfF^PS fti t th Pidios 


- « (l^.'r/ ■ c*A^ if n* i/r-r Jitttrtih' 

tlhUCtt^H»f r i »rAi<V.fin/ île pu: r(Ur Jr jltrille Jn/tyU. 
i.t, d'FI JpFF 4 fli.'(FtfF S/SrdH ttUtit i'Hth H)t dlilrtUiWl 
UptU, d %‘i n/iét 1 l j /i l'ifa dé ii-tJérif,- fit 1 (ÜjiFHytVWf; 
tb fi if 1 tu ' rVF irl f - dé 'ildbfitfllé M tuM'.ittittir itl 
fuÿtiuui, - 1 t.i 'rttltdaet*fut ^WrjJ ftffliV» Vrt'Fi --bvtf- 
litltl. 

i S)tlt tir ïitrft' rtfJHft t niFfi yliT, Fïh' s BWS ri fltff- 
irr de vc ijni' fwjfi m r u.t»\int fr tfm trie, n 

Hdl ifrtJFl.i i.vmvrtkNérrt ivii frttmrteht 

LTirF !'V. flyplNT idfertvc^'i dütiihéths, fr 
db nrirruwuucfbtm'ifS n 1 xttupujt/titnK c}n ribi 
éfit «-"*!f Nnir>- vmdtiuf iu'itmtrr* sjur fi tdiivcth 
(Vr h Joua d'iwr thttiitw tCriphtu n ■•tth rtir rf^utm 
dirent t)t*c ir tm.- rtuwftttn, ytdvMei étaient uMiib'x 
Ci ls wn i, r dvwrj p kt nvifftr fli’ip ■d'^'i' F'üVdJd-i vji » 
La déÜIM^i*^ ikfCèi tHiæpiifinriel Làmoirt. u 

y u 1 MIP n vu ii iLrTi.iriLjc le -i! L’rtkiJ, turt ii-iriw. 

tmtiiftc um radli.ilu rj^HViti éljhtiré pjirlcMiriH- 
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f (SllTIWttijrt, if 
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1 ■ ntwi d* 4 iie ce» nhiun jv»<efll c 1 l> pfi 
^ - ifri ' ■* ôv üWVJ înifrl » U M4i î. xivunw tic Ij 
• a CIV,! n HUI v: Jcr>L-«*. -air Qtfjc Jimn 

du M:jnft(crc eJc ['Ait, ,iCm de Jih'iliA^f fc jr*U' 
rm-mÿr^phmuc C«pinacua au. U4 j. 36«n&un 
ortwk-u: imtft fi*,pnlciîvm *aurtipu> j un 

<oniKittf J"joihcii'Mtc, te uni .1 «une [j 
pint.fyhW li en :nwEijj*r 

H’a iHK#ti«ni biK w-Eifife Turtunctitc Je 
«taorie Wtifj turplomt* mjKfti. ükuni;- 
ÏKC» Je^ k Isa Ni 

a roôC»k*i île CM* oli*i«!irt4urp *lT»rü. 
le Cà**fJ C»>s tv a\ E’ko. cjîtitnsfuJanl Ej 
fJÇ arieTiPic Je- < >iuî^. re 1 n u n f , r 

JJ Bl MTF 7 .««vo>^^Udv* UCïAc^iJd 

'«e«* 

- J * ■-— <i—- CvW»*/ rtütfhjyxr, eVr ,’iï 

MPyâE—f i * Jr / i.f fit bjNf 

tyte > r ***” < «J * 4 » fe w i yi pr jT 

' " ‘ *■» O» V .sawir «An tamrtpeA «* «An 

M*â«»i * » m mu -. <• l/wt .triur, ^iikii^ 

? *._, c« + »r~y*T r*r» f o«r Avt a te t.-n ; t) L> 

+ * ULMMt Juan ta pmi*ar 

K4 * HaOSS/: N 1 çmzndM SimoS/ff tn t fvitknn 
m* ATM niMr Js*v~-< v^r hnwq, tktputu^ 
/Mfnr>miri J&at J.' fl î J I i/f f t M 
C t*4£liUB<l¥ .»t.it u -,’i.n iitfr'' i.V tfs -r, I , H,' 
•mi 4r «A-»m KirrJn -fniwf 
«rtf . a,nrM' w i^vtnji, *«** l/lrii*' 


-IS TAv 1 Jv f 4 tm. faim ; * Jcifttu 
*vt 1 1 inWmr «Jr» CM'V/. O^Y* iWfhé, , 01 ÿu V 

•‘ v ■~ J ' v ./','M fcSr ,n!Ur itfA rfr ,*,>*■ 

V* J Afff ■ fri -rirv,vAA" ifiiri*w ^E^kw d.ijfifittt r ÿi k . 
tex $ut niEfJ t*V tut Httu.i fc *. 








prtifir tîtowflrfï àampdmtn. Et rtuv/tr itièdp&ca- 
fttet it. 



CJ fL£ Ivl l/CJ. i fttiLtS. 


NOTES 

() ISTEWÙEX tt- 2 $ itàtrembr t "i .■ - Cri JA ftpo 
} i'ür ÇflJomV. *par JtàbtfM SïtWO (lÜTfJ, 


f 4t LU?:- Jutent puHh k*. du matm une. dans 
* La (fuctia dei .Vw« > !t 2&. S- 77, dont * 1.4 u 
i< 24,4. 77, iurs çar dan* fo ptm grande patne 
de la pmsf tsparnofr. de meme y a en AmrnUn? 


Porto Aiegre 


U 4. illc brésilienne de PORTO ÀLEGfiE, cûpïiale rie Tétât de Ri<MtRAM>E DO SEL, fui 
cil janvier 197' le lieu de pinceurs abse n ations ri'ÛV M. Celles-ci nr sont d'ailleurs pasescêp- 
linnru-tlcs dans celle repiun. qui a déjà connu précède mutent de tel les m il itiifesl liions. 

L'une de ccs ufrsenttitm* cul puut témoin* - esriro mitres - des reporters cl domm lieu à 
des documents ptiuiej^jpJüiqii+L-s. 

Le K) janvier TJ?7. le personnel lie service du Groupe de Presse *t Caldas Junior «U) r«h,ui aux 
iiknluaisdc 22 hàureü une qu in/a inc de coups de téléphone disant qu'un objet votent lumineux 
Survol il il lu tt Capital Gâuchj » tcupildk du Rio Glande du Sut, lu « pays des Gauchos »X 
l nirïiédiütenlent, deux reporters, Dmuiù[>RIBASl27ans|ui Allhran ABRAHAM <23 uns}, se ren¬ 
dirent en juio au lieu dii *. virage du géomètre * dans lu partie liasse de la ville, prés du tu rive 
de l'estuaire du Rin Cluiba 

F.n arrivant sur <cs lieux Ils constatèrent effistïverrwiu ta présence dans le ciel d'un objet lumi¬ 
neux, tantôt SlaLblirtuirc, tantôt se déplaçant a grande Vitesse Selon !ï RIRAS. PO V N ! avait 
il ne j- {umHtôskŸ fffejùrte eoükwbtawhë et a# tkyrimau ô iide-isp riraw * it était de forme uxafo 
fi avoir la (adfa appatrme d’un baflon rfe basket ». 

Une des amies du jeun* reporter, également témoin affirme que rot-jet produisait ik temps à 
autre un bruit semblable .s une abeille 

1.45 appareils photo des deux jôumalisies s'empressé reni de *- niitraiHer ■■ l'objet, mais seul 
R tll AS eut l'idée d'improviser un pied pour son appate i en oti lisant comme appéî un morceau 
do bois- 



CYs nhfltiï^ publiées le lendemain dans « LA FOLHA ÜA MANHA ji et *■ LA FOLliA DA 
Tl RDü * renrègement une lumière ovale aux corn ours mut définis se deiachimi sur leurel no*> 
lurne Ce«ra de A. \HRAIIAM monuenl un objet lumineux am évoïuüom variées. 

(NlAc 1 C C S • Nous croyons que ees configuniliocis ne sont pas ducs u l’objet mais produites 
par les mouvements de son appareil, car il n’àvih pas uültsê un pied comme son colique. 
L'objficiil uiilise pur D. Rtbuâ élan de .^ÛO mm V ilesse B. Ouverture 4.5 



Au contraire, si ce! objet sciait trouvé au-Uessus des nuages qui œuvraient PORTO ALI GRI 
U æ momem-li, sa lumière jumu üD être loudement occultée ou ira, liuble 
D'après ladéposiiionde RIBAS.ofï pou*sft observer à la punie inferieure de l’objet un loyer lumi¬ 
neux dirigé vers lu bus Ce detail lui confirmé par on auiWtémnsn mais u uppuraTt pas ourles pho 
los. =csuf sur l’une d'entre elles Je façon très ténue- 




Dt'u'm de Damioo RŒAS : l'objet ei k foyer Desitt de A. ABRAHAM 

lumineux inferieur. 

L’objet finit par sYkijgner à grande viLetee dans la direction deGUIBÀ, OU Sud-bst dris témoins, 
cl ne fut plus observé. 

PotlF D RIBAS cet O-V N I tivan un diamètre de 10 à 20 mètres. 

Toute robservaijon dunt environ 20 minutes. 

Dutis une autre partie de la ville, deux employés de La même entreprise de presse observaient 

l' Objet lumineux > . ,. 

Waldnnum Costa SGAK.F.-S. reporter. en compilé me «I un ouLLejtue.se dirait en uutndu quartier 
PcltopLiiis vêts rUnivenalê Catholique lorsqu'il remarqua dans le ciel^TEal de tu. ville, un ob]él 
lumineux II ne Vit lâ rien d'anormal car un couloir aérien passe sur PORTO ALEGRL et I æro- 
(Xirt liocaL se trouve u 4 km de là. Mais il semblait Immobile 

L'obicl étant lumineux ». il pensa m début quil ETugissiLit des feux de piste d'un 

avinn s approchant de l aeroport, mais « nnrwiltf delà tueur auynwntaif et dimnuimt de ia^onty*x 
iaettietue ». Ils déc idc rem dune d'arrêter la voiture afin de voir « qu'il en était 
i.'O.V N.I., rond et argenté, était incliné t on voyait en Ain cenlrè. Sur la partie intérieur-.:, une 
suite de projecteur de même couleur éctairam vers le bus, IL Lui parut É+re proche, en dessous des 
nuages. a peut-être -ICO m de l'obscrvuleut et a une aluiudc upproftîinam-c de 3t>fJ n> 

Sa grandeur apparente était <• utfièrfeirrr a ta pleine!mn‘ ». Lorsque ce pb&tomèiie, su déplaçant, 
pénétra dunü les nuaces. les deux obserx ateurs virent en meme temps O un lmb u mMabte^i erkti 
pn niait tw b pleine h me ». Le témoin ajoute - *£t fortru »■ dchhhoii aw vite grandi netteté n r 
SDÀRFS a son appareil photo de «porter mais hé lus, trop enthousiasmé pureequ li voit (lis trué- 
rexsc beaucoup au* U \ NI .3 Lorequ'il veut le photographier F objet vnlanL disputait enu* les nua- 
pes vers lé Sud-Est. laissant Les deux ohservuimirs avec le rciçrcL tic Savoir pu réaliser une photo 
|wtur la postérité >■ d’un évênetnéni aussi considérabLe, 
t.“observation dura envirnr cinq minutés 

Noie I.C.C.S Selon une de nos amies iruvyillant à I hôpitul Demi Joaü BECKtR, tmc de *scs 
collèeUéxdc servia: auraîl aussi été tenwin du ménicobjel. ou un autre semNti»C, a CnavüUv. 
I ldUÙL œ témoin se refusé a déposer ^ur ce qu'elle u vu 


!\OTE ( 'i iflrfr'wvi 11 II t N 

U) luurnutix m La taîha da Atanhv » tt « /j? folha du t Vrve Pfàntt V 

de Torde a tUvramt WLSit 
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UN ÀPPAREJLPQLit APPRENDRE 
L’E-S.P. 

Mali il ne üüITli p,i* lIc cortstuler I’ç-xb- 
Icociî de I I: S.P „ encore fin -il dlendier ü l uih- 
prendre scs mK.tjnisnr.fc. Réeemmeul |3973i i L - 
ü.t.É.P.P. lælari un appareil Mû ju Dr 
AURIOL 1 devant permenre une ett>eirïIu 
lion sur I «p^fon lissage lit l'ÊS.P I u peMurü 
eapenmcmmlc c*i rime mon i lauvk .kvvini en 
L«>ur cgroêqucnce une absente de rtnniivalbrt 
f bt7 hi pMiij.irilç de ïujcIS. <a irJVjil a (lï ;ihan- 
ibmrié fût-nie d'alors Je principe i3é ccue 

recberdie portussant cependunl valable un nnu- 
vtl appareil permet Lnn| une procedure moins, 
enwmigrianie esi îitüuelleniuFH un cours de mi*; 
au po«m 

t' ésfl a noter ijue. p«i nü le le ment. une 
ir*c Je chercheurs de Ht.IMS a poursuivi une 
étude semblable a parti i d'un appâidl similaire. 

Oui te l'éi u de dç l'ILS .P le ÿroupc d'Y \ fc 
I.ICïNUN ne délace p,r> llmuc grand thème de 
la psrapsyçliciloiiié ccpêrtmeiuok . J a psvehoki- 
ncsi« due ■■ PK i»i6] L'É^périertcefeniMbcntalc 
consiste a Flaire: jeter un dé putfwleinefU équilibré 
par une machine .-idéqu.iic 1 . Iç supei. isole de 
Pappareillage. cherchant a nbienlr le plus wukhi 
[■ uvùbie un nümiliui dnnné tpur nenn|ile le 41 

À l'heure actuelle dans le mundJé.uri un- 
Icic lîssenlielk'meni rkus de procedure 

düns le premier Cits le sy.sifcim mécanique est 
constitué par un llu* de p-diiculc-j enlnnl dm» 
un comptrurGeiger le eherehum u dêVien 

ce Rus (Dans uti second e=i-., I# système mécani¬ 
que evl un gênenfleurulèaluire appareil éJrvin» 
nique i * PmsLaMrtë «mirûLibLn. I7t 

PSYCHOFUNESIF H u DE ÉLEC¬ 
TRONIQUE * 

A partir de te secinui système, le g,irat|-*! 
a ira v+ii Ile nu r u m tfariira leur aldatoi re Wigi n 41 ni is 
au pmnl a TOULOUSE et dénnmmd . i;1è de* 
Lfjniiiuc ' Il en j actuel fcmcm i'iibrtque tliin 
uutrei «cmiilmrei. l'un d'eu* Ibnciiomuni sur 
piles, servant de modèle ik ilciîMti^rjihn.ci les 


deu* autres (i>DL'tmnnjni «ur Secléur . furulÈücs 
derniers est cacnnss ce «si utilisé pouj les lesb, 

Cei appareil se prisema sous lu forme 
tl'tm pura-lclériî>éüiî matail kiue de dlmensiuiiy 
approkimuliivcs iün 5 \5 cm. Sur rade supé¬ 
rieure éil pluw un vpfim dans kquei apprmuv 
seni ley numbna criicrs de (I a 9. lu hiisard u 
c’est a dite avec une disiribüiiiin uniilnçme 
L.ni^’iBivilçyi ttîialirmcnl ind-îrêÿEalSIs ei urt rféré- 
gk’inem .jvenluel est setucllcmenL inexplic.nhlc 
ce dcre^lenienl *c produit l.nr.squv l’appurlrIon 
des n umHnfs tluris lç vgyant se Fuit ni 1 va ni une 
distribuliort modUlE- 

Le i«i consisté u dïmaindsT un ^.ujei de 
provoquât, p-tr simple désir un nd dGré|]enrem 
en lc niâni ire j|ifM ruilry;- le ^ u v sau ^unt pon- 

sihïc un rififrtbnf » Idèfl àqu’il n ehuisi. Le itat 
comprend 5fiappnriiii'uissuccésïiveiyju nombres 
dans le v'ujam (ln rtc peui icnii vtirriptetiuedes 
passaiiLOfTs individu elle;. Celte \*ixéihirc 
mantide sn in .soi peu cmi t TÎmjleel a été estncmc- 
meni ULihüéeîH■ 

L'.uttlÿïic .scAiiftiquc s'efTecluc a>ev le> 
rnêmc.s irsirumems et Jeu mêmes méthudei uue 
pou r le test *t Are -tn-Ç Jd ■ Ije dë cled repique n 
d'aitleurs de eont;u de à ce uue les resulbils 
i!m ïsail puisscni are Uaii.uj rrinyen de la stu- 
ilsdque S. utHisêe dan.s Je lcm J : S P L analysé 
comprend dune les deu-s. ittipfc dt*.* ment’ôn 
nées 19) 

Lu «inse au peint Je l'appurciliage avum 
eié jvsuv lonirue. le groupe nu dbipose piiuf l'in^ 
L.ini que îles r»uliais d'une ^éiüLMne de ytw- 
liens.. tumibre nciuellcmcnl mrsunisanl psiur 
rhnrrfpr lu seennde parue Je l'analyse ; rejipen- 
méruaimn Joil encore se pou moi v ru On peui 
cepc-nd^nl miter que les résultats, bien tjiie Iî,i|- 
meni aire^. su n t e cl rù mer ne n t ctr _ ou rigcams .t I flJ 

PcitepLinn ecLna MMisorieltc psychuktnê- 
sic... ei -Litcsi il'.iuiré> sujets:, iêus imoliles. ttNiK 
nu n ns incfcdblfc .'1 i>s peu menti il pu». Car > vus 
LIONC IN ('Ini4rti^ uissi lus (Atoiiêitd 
connus ta tic Ié tinns ^ « Iviutiyfc t,. - fan lû¬ 
mes ■*. k itKiliams . iabks li>ttrn»in|« >► 


a 














Le nmupcfl eu l’ouTOtiin r<i ntoturtr tn 
coiiin nom tire de personnes se-tfisam fodtcsE (ré¬ 
sistes. wyartlcLeU:.- Toules ce* p^rs-annES ou 
ftaise k l est i< arc-en-c ict ■ avec des fortunes 
divcisoi Lcd es Ut* laratirt rts oui éré <mne| isirées . 
il serai mréressoni; de meiut surpistl de venta- 
tilo entreuera itsytholoefcQuea, »*« ces sujeîs 
piCHUdont être ie ^ie$e de phénomènes spfliUL- 
ncs. te nul fsh regretter parfais J'abscsKc au 
l'bdisponiMiié d’un jwyc hcPoeue. 

Cuirs ifWriim avise une eunosJ; égal^ le* 
mah.ïpies 4 $|was du paranormal. cck n' empêche 
Piinn Y vei UCîSONi de rester prutkm. «flfir 
niant liiL-mSine : * La panipsvçhulU'gie n"n rien 1 
voir avpc l'oeiitlusme. le* voyüiUe>- mi*Ké-i ** 
juires ■;[ tendeurs d'insuliie » fclte esi iWmre de 
ctamheursdësiniavsw*anuités d'esprit Séienri- 
HquÈS er die inlàntsse au plus IréUl isPini ci** dis¬ 
cipline* lbrt diverses ; psydwrtrie. neurologie, 
btatfifje. biochimie. ckctrointLiue n fisyehnki- 
gie ■*. Il ajoure enduré .■■ Cdytium *uffî£ dé mon¬ 
trer hnLcréi d une diwiilincqiii mérite r*uùbi au 
rang de ackrree huiraunri « 

Mais peut-èin: ki rttirapîycJialaflB n’E=i- 
dfc pus vg- p-mlout du iTréme Œil : à « sujet le 
groupe <f Yves y GNON projette d'emrcpreruin: 
une enquéle sue l'image du. purararmal dans le 
public ictci demanriant ^demmeni La cDHaiwni,- 
Lion de sp&iukfôtei an sciences. humaines!. 

Car ki p ara p*yehiil cqtre devi cm I u preuve, u - 
palion deTtehercheufi.. Mais vous-même, indif¬ 
féré ni ou simple arrtiieu:. qu'en pcnku-vutis * 

xmts 

(63 Li tpeepi Btflrnîi I* ddlirnl wi ^(tten üiti^lh '-s psy- 
cJKkiniiii «il k atni'ini'C: jiovr I'Sïtj wv»t Ai éfrifilir 


un svita'np trtCiitmBï h*u It tétaut* ridai mitaitiun 
insminisîrfpk 

173 Laï ginri&kurs jlâflïoitâs ntl-art *am iulr« 
samblp-l-is. giandes posbiblhlél perns rnpÉrtaMaàfcn 
ai'inwlt an parrif^lfcliakgia 

(SI En duo gu cr»s ucîssnin? <* ■ Unîà liai r-»“- 
lifltd «olËactnaa mari tfg*is iî« cÎMeensUiCiH; eëIIëi Gai 
ces «sais nfcnl nuumis ïiéltui vniîiitilupj| 

ilHUk: U cciLiUflru sj^yaniê t Ine 

quïr-noi. «il nues pkii. unncimlhfr gaikarcowar-* entra 
Q H g ■ Cm lut ■ Dêita I b nofini A» fippirail qua vni 
ivg | im In y ?u* , ti tHuuha rl arli = ri üa fl a il v IHit « pp«- 

rii'Èij w Sp-^nd L'>rt>ûiril «t lurâîrglaaSa Ji vwi 
iima-id- capafldwt davtMTBWU dl k vun tu t!* 

Isçoi: i est qi tr lü nanbb K qus w«Vt agit «ham tuirt à 
Ilieirt r|i| if.,,;» I» plus Sihi^im pauitifi * * Metrt iwl'e. 

ai durant lacsque la vayiru ti saia iHu^i SüD lois B. 

{B) Nous pG&ur.R rduima tlvpothàsi qlnlrrit fi/U ail 
posHbii lia init!*if des itujtiB m prii^nca diiquEb e d* 
ïï dâràiiie Lirrpoin^â aftimiûariti.i uHcn kqvâi; le de 
CaHElionne rntr-ialtrllfto: cquififtin B fhfpfil>l«st flililli 
qiifl Mn iela -1 ^aquaili U. ÉiEiivunaa du nnnÉm appa 
rniss.mi dure la voyant ait undiinai 

E : .ïlt^rr.Min a Md est Mlsrlur liqugds b d's IrHMs :w 
îu mfldsla 

Ctant la en où H1 en *dmniii' r. tm r ttud v d >*n 
de la dinriliEiiiHi du rw.ntrgî pjrme! di dm a le déij 
ütanuni s'ïeI pxdun di^is le «ni dimandâ La aerkMf 
dütandar ti tss tain sfl< h ttanahb JiMoitP iutaïQMta 
l'animUi Jes phnei de tcmttigiit>EnButi) du da dasr l> 
lotit- eus imdl.e du mttgri [0., “2. B J) 

I. TOi La dntntaiPOO d>t 1Û0 eilBHrh dut S' ictuaïla 
mifiT rmi sAa i F^ant t un iku <blr m id ’ cl nu ïc'ut tfim 
juiatai inlti ebsinuid&P'opiK il E & P Carfeüili»E bisn 
fl-ja muant mu pfl'lir dé lidîiililé feüraùCü da LJ (aiblf 

fjiI e dü I MiartliBcitl «Si |f*s üncnurüdaaJil 


DECOUVERTE DES 
ANNEAUX D URANUS 



Jean K ABU Et 
(Source CIEL cl ESPACE) 


En üt Le année ! 977, une Importante découverte est venue enrichir no 5 connaissauçes \ui leà pb- 
nèles du système solaire Tout oomtrie Saturne, lü plünèis Uranus serait entourée par plusieurs 
anneaux 

C'est le Kl mars dernier que ceux-ci t>tu été rfn$ en èvldrnee, Inrs tic l'ocuuliaiian par Urinps 
d’une étude anonyme,Cataloguée Vïusle mulricule H DE 15B 637 de I a OûAStCllXtic.ti de l;i liMPivce. 
Pour Poccaranru une équipe de r Université CORM'-Ll-avait dètidé d'utiliser un tdéscoixede 91 
cm inhiEilbè à bord d'un avion C Ml tle la Na^â, 

Environ 40 mn uvanl l'instarit prévu, une sérié tie 5 occultations très brèves se produisirent. Sdî' 
vies de 5 autres de Tacori symélrkiue après Pememiuri. 

La même constatation Tut effectuée- mais de na:tfnère mm ns précise, par des astronome* m süI. 
u r observatoire de Penh, ^ Pinstiiul indien dusimphysique dè Kavalgr, is nie Matince, il Ca|>c- 
niwn et à Sulusbury. 

De l'analyse de celle einnnunle occülLaLion il tesson que Umnus [>os?erte un ensemble de cinq 
anneau s conccn niques, le plus extérieur «i le plus large el se situqn environ S3.00Dkiti, les quatre 
autres sunl iitLerieurs et séptrèî par un intervalle moyen de 2.000 km environ. Ce ne sont que 
de minces Iffecs de matériaux d environ 15 km de Drge TouscéS unnftaux parai*«fii cireukuns. 
Avec celte découverte, le problème des junaiiux jurour des pitincics rèbondit Le phénomène 
semil plus fréquent qu'on ne le pensuil. Il nous faudré mtriniemmi auendrE 7 ans ptrur que la 
suntlc h Voyager ». luncee demièrémem. aborde I.Sranus ei ntius üunne une loi i Or million pttOtO- 
gruphiquè. 






Ol.Vf 

(Imii» If s 
_blês ?_J 



Qu l Penne jéritrunt lu iraJi nitEs juiftErpalBi 


Le titre « OVNI dans 1« blés ' > ne 
pouvait guère se passer d'un point d'inlcr- 
fûgïlbn 

Ces traces située» dam un eh Amp a 
proximité d AlX-LN-PRÜVENCL:. nuus 
vous les présentions d^ji tians notre dernier 
numéro. Aujourd'hui r wj» y ajoutons les 
photos au rien no. gui uni pu être ft&Jià&èsfrl 
quelques êlémenIs qu’il laudui encore tra¬ 
vailler pour savoir si l'hypothèse OVNI 
peut être maintenue nu fùCtilk. 

Le rmsiiin du 21) mai dernier, lu prqpnê 
laire de l'explohdiiiin découvrait avec stu 
peut urtc lüngue ItüliÉt dans vun champ: 
sur 320 m environ, le bfce émit couché au 
saL dans tous les sens, en tourbillons. sur 
une largeur moyenne de (fl m II y avait. de 
plus, d’autres traces dans les champs voi¬ 
sins ■ en tout quatre traces, dont une. trè* 
allungécct deux plus pailles de forme à peu 
près rectangulaire. Comme le montrent liés 


nettement les photos aériennes. la plus 
grande et lu plus proche de la maison suit 
eniiciemeni ta ligne des arbres qui bardent 
le ehump 

Les bords de rêcrusernept. bien déli¬ 
mités. marquent nette me ni le plissage de* 
épis droits aux épis affaisses Pur end mil. 
des touffes de blé sonl imac les. Solon J a 
propriétaire. le blé sem blait se relever au 
bmu de quelques murs: mais cet effet ne 
ii'cii pas poursuivi d lu Nl.\ resté touché 
dans son ensemble, n u pu être fauché. 

Interrogée. la propriétaire uETirrne 
ti' avoir vu a ut un engin insolite ni quoi que 
te soi! d'inhabituel avant cette découverte. 
Celle-ci est dfailleurs très regrettable p«iur 
Pcx plot Ulinn puisque le Me ülïuissé reprê- 
sünie une importante superficie... de rouille 
perdue , il serait difficile dan* ces condi¬ 
tions de sdgpectcr uneévenlucilc superchc 
ne de lu part de la nul heure asc proprié¬ 
taire ! 
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Elle affirme cit outre 4ivoir entendu b 
rmîl prècéderuc un ■■ rnni’onrscnieiiL ». 
nuque! elle n'avaii d'ailleurs pas PFfie 
grande aiieniiurt. 

LFae analyse d'échantillons vitaux 
îf aurait pu être concluante. du l’aiI que 
î'enqLiPlt n u pas été menée cbniv un délai 
de 4H heures a|HÔs les faits Aucune réma¬ 
nence magnétique partieuLscre rt’u |Hi être 
décelé* 

Lu prupriêtuirt répondanl a l’une de 
tuas demandes a bien voulu nous indiquer 
que 4 mm kilos durerais P FC on t été 
rtrpwndux sur 1es S h4 U 2 de terre eu 
novembre dernier (1976] ». L engrais com¬ 
prenait 4% cT u/nlç. 20% d'acide phoxphnn- 
ijul* cl de potassc- 


Un cITet, Iklèkisu tuiLïO habitude, non* 
est Eimtins qu'il n‘> u ■■ non identifié* que 
lorsque le phénomène rester rion identifia- 
bleu auprès examen "de loti les les c a Mises 
nu mai nia nu ra ai urelles ec (truies Or daim s 
ce uis oïl ne pevi ComplétcrnOnt ôciirLer 
rhypoilrêsc d’un phénomène ugro-météo 
mlofikpie. En dlel, il arrive parfois que des 
étendues de blé su naissent sous reffei de 
csriflinji engrais en eus de temps pluvieux 
nu de * cm fan. Or. il nous fat confirme que 
le sdr du 19 mai. pluie cl vent s'abattu icril 
sur In propriété 

PmirtanL se peut il que ctl cïïéi 
U üITuiïsemenl sou si localisé ? Les traces 
p-jurrjiem-clics cire disposées de b£on si 
discontinue et isolée ? 


















Fig \ !>tu df d«ïHHitini« de I nA|*i 



Ia 1 J» mars tfernlrr, le journal de ï'îlfr dr la 
REUNION IUnit : * OVNI ui ml OVNI »? 

Il m-juMi iaH t-rt pffH que La REL MON air 
ctmuu év janvier à marx un certain mmibrc ik 
ètTaïiKttv, Sur cette iJMfriodfrde 
(Wux etmlft, un a recueilli pax muius d'u ne deuil- 
douzaine de 


ïl jjm ut 77. SAINT-LEU : l u nbjeî qui s'abîme iti mtr. 

Ver* neuf heumsu Mme MLTEL William obsçrviul tin objet qui alla Vublmcr en mer* environ 
! km de 11 côte, à uuchemm entre SAINTLEL et la GRANDE BRECHE L« tailsque rapporte 
Mme MLTEL BÎnenï tl ubord supposer que l'on avau affaire ù un avion, mifr.se révélèrent après 
enquête non duciduMes. 

Mme MUTEE habite une ferme ju Bras Mouton u 150 tn d'altitude, d nu elle domine toute lu 
côle I Me Était dmts su cuisine loraqu’e^le aperçut « quelque chose comme un petit unnn et qui 
faisait U même bruit se dingrant très rite vers ia mrr, U était Mène et vexait dr la montagne 
juste derrière m 

ÜSguniforTnsde PITQN-SAINT-LEU, dénis immediafe ment, eurent le temps d observer ù lu 
jumelle une t-ichc ïrianche en immersion si qui dispauiù&jir iris vite m EU» wniii èien tes dimen¬ 
sion* d'un arien mais sa forme était difficile à cerner m, La vedette du Eu, Bmgiide Côtière retour¬ 
née le lendemain sur les lieux, a patrouillé pendant trois hcurùtddns une mnt j s«? vaste, nuis 
■ciivi r&uLtul 

Aucune dis.(Mjruion cf&vson n"a ele signalée. ni :i lu Réunion, m dans aucun pays de L'Océan 
Indien 

On formule des hypothèses . réserver suppiémenUbic lut gable d’avion 7 ld£e vile utandonnèc. 
Car cültlt-ti n'uumil pu survoler aiwi 3a coltine sur plusieurs kilrvmetre* uvunl <Jcs’abîmer dan* 
la mer On msie sur une énigme 


7 Février, t Al 1 LA HÛUSSAÏE t Lumière blanchi- dirigée vers le ekd, 

lin iiu|t)iiiobili$iG, circulant près du CAP LA HQU55 A Y F- entre 2û h et 21 h apercevait vers 
l'intérieur dcMcrres, danalccreuK tfuns ravi ne abouüsisiunt verskCap, une intense lumière blun 
che dirigée vers le ciel If observ a celte lueur peindu.ni plusieurs minutes, puis su femme. elTfayée, 
lui demanda de partit Lûfsquli revml une heure plus tard. 3a lumière était toujours la II retourna 
sut ks lieux le *cndcrsutn ci nelnmviii cet endroit aucun chemin . il ne pouvait donc w'agLr dus 
phares d'une voiture, 

M Ictrkf, SAIN 1-GtlLES- « Sev prüjeerrurx vtmldakTit fouiller la tuer .. *■ 

Entre ?Û h 30 cl 21 h. le témoin routait avec si femme et sèi enfants-sur La route de SAlNT-CiïL- 
LES à SA INT-PAUL, lorsqu'il remarqua au-dessus de la mer une lueur qui sc déplaçait. 
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Arrêurii > 5 voiture sur l.i plage de-ç Roches Nuifês. il piil su cameni mais s'aperçut qu’il navau 
P*» Jl fiim> ' U *e contenta donc rkr sc -icrvir du Téléobjectif de luppaidi |mur rnk-us voir ante 
source lu: lineu-ié . v L'abjeï éclairaitfortement d'un eôté et sembla n tourner sur titf-mcmt : 
quand lu lumière était tournée de notre eôié vHè èloii très forte comme relie d'un prnjrtieur • 
i rit et gui avait attiré notre attention* {strique la lumière était orientés vers te large j’ui pu 
dit ring uer la silhouette dé l'objet. Il avait ta forme d'une parahnir et émit légèrement incliné ; 
it a su liait tntewm fl son projecteur semblait ftmifkr h mer *. 

T 4 * fe« rfer. POSSESSION-- Furie lumière dans le ciel. 

lie 20 h Ml a 20 h 45, un lulomotiili^e fçpiàiîiiL une forte lumière dans te eid. en face de la route 
.• jr jte " La lumière brillait quatre à cinq fais plus qu'une forte crofle v. La témoin, prenant 
comm* repère les monta m$ dt son véhiculé, ne distingua aucun mouvement apparent. 

1<J février. GILLOT : O.V.N.I. cl Bncini 747 


r |j l hjü'i umiirij^Œ iig rie&çu; du linli, -h'ait 


L dérù|«n de GILLOT, à H h 05 Mais laissons lu purule itu "QUOTIDIEN DE LA Kl I 
MOS « 

« f( i't; 14 H ; notre phuntgrophe Dunit Y U BER TfNifare je ymtunsut un chemin > derrière F usine ,ji 
in Mare afin de taire des photos du Üocfrtg 74? au déenUüge 

Le inJ 1 Ai- 4?J devait partir nvs Ma\nke â H h Qf fi s'installe dans l'axr tir ht piste, 

Sur son ftépied. un n Nikon " c? /tut leur équipé d'un tèléutpecid de 5ÙQ *nm et d’un tkiubln rr drlmxile 

I tuer de i'obKtrùteur UStX/t de u/vatrde 

l 14 h fl? fpiftm *(' présenta en bout députe t*T fjuwti UBERTINt fit sétprpnt&rrs ptmtiis. fiptm- 
tographlr ainsi ! Pppteuite de farina. >e ■ Jindhrse de sa urne ttvarrt. son déitdfagt' de tu pisti*. stth fini 
sape a ki wrtiiafret mm départ nwra f'hsr If ne remarque rien iffmaNte Ce n'UMqu 'ntt dévehppemem 
que h' pfntlügrtiplle dt'MUf remarquer sur unt nèjiiml des iratrs èrranpex qu'il prit ti'abnrd pour un 
tléihûentent de ht g&athte I èri/kuiion fuite, fe (Um Hua .ftvjjt- de mute raytur. 

La l ère photo a été farté à rimtron i ,„WJ tu de datante* sur fa gain ht , presque au-dessus de faite 
drotsr de f'nmiu. une tache blanche apparaît suivie d'une s orie de irttinée 

La seconde lut faite d'envium Midi m quand tu^m. après être passé ci fa verticale, t 'èkftgmxd vers 
l/r'/jv.-vr- ' une am^ uuhe Hfarttite > st ttestemmu vùdhlr dam ta même position par rapport A faite 
t rj tmaieuw mutpe u érè faite au meneur, pnomu un tiers de nwtufe après iû prèeethutle. H fendnnt 
vu apparaissait h tacite blanche sur fautre m ni.cc :ut » ahh r t mtr » tsi nette ment vhtble. 
t. r.pupiiae dPl'trvftm de retour de \ttmnn s\*ir ni/miré eMréwempurper)>ü\\e Le CoutnicmhitU de 
t'uni fkinn na net? ravi remarqué non pha.wrse.K appareil.*, de bord. Tout juste quelques « tqfbvd 
towi j un dèvaNajté auxquels d n’a ytunr aar/nk- dltnpürtUAce. 

Crurtntr GdfoJ n'est pm équipé ifr radar aucnn appareil r? a pu Hr^fïWf tfhnager, anorrmites 
V' 'fi 6 , envj/n aussi rencontre lf \takck Jtreetettr de la mèreo. ■!«*-: sceptûfnr sur fexiswwe des 
il t . V /. düUtihuemtt ci'J èuun^-.-. pffnhrt ù une rrffexum du suivit ut/ tes vitres du cockpit, qui aurait 
t*'é dam I rtmiMpitàre une wwif7atfl(:i vtrttudfe du toféff Mois Ci'üi n explique l'objet nutr. M 
Frank mret mtr de ! avianfui tvivfi* pense que I nbjer pltmuprnphié par O. Ubérthttpoturafr êtrv un 
duinr, lie tnsvé-yondé. Le^Sud \!nc<tui\ ktncetaktti beaucoup de evs dents ■satrHiivr vers la très haute 

tjltntUqdié/e 
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Fi$ 3 pMo p* 1 '.» a** rjntar witii lue-'» «mi 
fif * cqntrttifpc Bégfttrf flfr«iéi 


iWW. »!« 

**K P***» in|lÉ 

WF -P Mt.h* 


{ nmmtmt exptiqw wpendttnr i'afrvmaace de 

ttKhtv hiamhvs. et d’ttrtc forme mitre, te ticpàt 
iemvnt île 1 ffaippe itu-deam de faite de fa 
Mttn * Lit wnde pourrait mwfr uw surface ré 
fJMiiwuttr et wrtr fait notre * tr qui fit par 
ftiitemew pkmsiNc - rr triv^r été tntrairrêe ifatn 
te l’ de ravkiti pur lv\ twtrtuffom <k‘ ,owi 
eféphnment tfiMtrant unir ù leur «ijlwf 
êNnumuttu* (taché ùtamhej et son làté noir 
fobirt uirttbnt. Mais tw ne etrmjHcnJxUtVe que 
pt rwimv dom te burin# tnt aidenti n ui* remut 
que cet uhn't dmt kt rtuih* apparente esi ptu 
ehe de cédé d tt/t receleur «. 

« J eudis dans l'ttvwn arrive lundi soit A La REL!- 
MON Nom avons tourné en rond au-dessus dw rtu.i^vs ivnnt dal terri r, et smukun il y u eu 
deux ÜinagrutiOnî.'Onc a ravuni, l'aulne au-dessous île t'uile. On fie fifltis a donné aucune exp] i- 
csslion, sîmpleroem rcqjîpugè a monté le niveau de lu musique dan* la cabine s 
Hypothèse lu plus probable il \ ajtirail d’un phénomène atmosphérique, Incident rare mais pwi 

SiWe 


èrr.*-;eàs: s 

-F* If .|p««m m™fH 
* mit i«rt* ** --** 

*-• '1 *w »»*■■* 

«WF -<l H+* ^'«*4 

. - u»i •* u. jr*» mtm 

m — t-m •**- . «» ^ * 

r* C, 

ÀMM *f » **• . 

Le 21 février à Ift h 5É>, une femme raconte 




ft mars, TAMPON : smpkmtfli un avkm. 

Léï néndurmcsde lu brigade de TAMPON ainsi que d autres lé moins aperçurent unedoubfe tr.n 
née parai Ici e précédée if un objet blanc apparemment en forme déboute, >,e dépitant sur une tra¬ 
jectoire rectiligne Nord-Sud I observai ion dura do IH h 45 a 19 h. Il ne comble pas cependant 
qu'il «'naisse d'un OA' N I ,cariprès enquête de la mur de contrôle dé ( MU OT, U apparaît qu'un 
Boeing W éfi direchon de TANANARiVE aval décollé 4 I* h 35 ei que vera \S h 45 il pouvait 
être visible loin au large depots SAJNT-PlLRftF 

1T mars, SAtNTE-MARJE 

Pendant près de trais heures, des oh?or.üicuri rcrmtrquercni ilans le ciel de SAINTE-MARIE tu 
présence d’un objet bifiiTre 11 fui visible de 20 h ;r 23 h. semblable ,i uni’' étoile mais pl jL e, dev 
feus vcrlset rouftesdignaianl cUcmettvcrricnL , eviduant ii une allttüdc e^limce j 4.000 m, l'objet 
a gh^sê de l'£*î vers le Nord pour s'immobiliser, tciüriidni assc? Ihnaucniçm sur lui-même en un 
point s:i,oc itu Nord ■ NonMAi et jîsc?. kiin de Hte II * Imssss des éclat* ù travers les muges, les¬ 
quels l'ont caché proeressàvcnieru j la vue de*; lêmmnv II rtc s\q?aMïtii p» du erunici d'Air 
France, parti depuis longtemps dci-i ci qui juruit eu un étrange eompbclcinent Aucun comnet 
radin n'a été établi depuis la cour de conuûle de CilLLOT. 

La REUNION n'en est d’ailîeurs pas à ses premiers O V N S , plusieurs ujfuiies relentissame'txV 
clan-, déjà déroulées en 1*WS tplaniê des Caires) cl HIS iPctile Ilei 

iV'oiis icrtons iï rementenn A/. Ùnhi* VA fUGEt-L, redaettitr enctu’f du » (Jt OTIDfk A fl/. M fil J ■ 
iV/OA r s pour wii> ûfotr lariUHtiniqtiè dc\ de menu i m cetêe atfaire. 
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LE TRAITEMENT 
DE L INFORMATION 
SUR LES UFO 

2 - LE TRAITEMENT DES DONNEES ! 
L'EVALUATION 

tlrlFrmini'r une milliudE 

La mei hutte KteAÜfiqae necancerrie p*& seu¬ 
lement tes scientifiques professionnels I* ral- 
«onriemcrifl scientifique suit un schéma de mJ- 
»of»merkL fondé- sur des fa iis rt’exrterienee 
observables. pour .àniwir | d« tiphciiifums 
Lufit luiii ites et iiiSceputWes d'Étie soumises i une 
vérification espérimcniale 

Tl ne ç'iijiii p-ni d’une venFicarion directe eux 
peu de pïx'ipnsî'ionh seiÆnlifiqiiai sont dirccle- 
pien' veriilihlii En l'ajj c'est wulerncm le ces 
.les plus imiJonaniiH Comme l a écrit un cher¬ 
cheur scierul Tique contempa rai n, n L n ph ymieit 
Ac mtfe siede intéressé par lu. struvlure fumte- 
memate de l.i madère s'occupe tk caduitkirisq".! il 
ne peut voir. de forces qu’tl flè peuil sentit <g de 
particules qu'il ne peut luucher 

]] saoul dune impossible d'appliquer te^ cruê 
rcs e.ipërLmeTiitfu* de valida e uu t^tenyniiiîii'i,' 
O.V.NJ . car outre le caractère imprévisible de 
«.s apparitions et leur fpgycne, en bute sur de 
sérieux otatacleÿ pour le ctetecter Le (ondcrnerit 
empirique Je rbbjevtiviiic esJ fourni pur tes 
témoins Nous pourroit* douter Je ce qu'érpfî- 
me ni ces Léroüiÿmges, mais nous ne pouvons 
douter de leur exigence m^ri>c r élan! donné 
qu'ils sunt pnitacmerii vérifiables 

Ces tcTiiuiÿnugçis peuvent f tie êt uriiés comme 
de Simples données factuelde et par conséquent 
éirc soumis & uneéteboratian spécifiétte et staiIs- 
uque, en mtlham te* procédés employés pour 
Uititer les rcfl«i6nerrterii.s affectés if im-., tiruu de 
fond n et if unr disiorskin consécutive à T'otatr- 
vol ion die-même 1 4 * difficulté* stiule vées par 
las rcchcirhéÿ sur I* documentation qui s'accru'I 
« son évaluation, et par «illcurs l'appUcatian 
habituelle d'un système d'appréciation totale- 
mem subjectif eûmes pondant jus impressions 
personnel tes de l'analyste, eomluisent à Teldbc- 
ratiiiii d'une méthode rigoureuse d’cxamcn'cnti- 
que 

Le Jaffé d‘tmpf>rt<mcr d'un Mr ; etranger H 

fiabilité 

D'autres chercheurs. comme Allen 
HYNEK. Claude PORE*. Alben A DE LL et 
Thomas OL5EN. uni réalisé une appmsîiriAiiwi 
pratique de lu vaiyfbiiiioii d'un as en ce qui 
concerne su fiabilité EJlbctandde Avec tefrmoéde 
de ïkïsc de classification îles remdÿUememvsLti- 
vani les critères de -h riubiUlé néi ri’ u étrangeté » 
bien que far voulu .qifJiquçr ici une méthode 
rvnjlutive qui conlêre plus dé piéthinn au sys¬ 
tème et lé raide piM 1 * pratiqua 


2ème partie 

Traduit de Varth'U' rvrtfjtflitl 
de Rüéertn flT.VOH 

erantnunh Hfitm iks CFJ-'At 
Cmtife de Carter* n. b 
me. 76 - BUENOS AIRES 

AkGÊtinruE 

On octroie à chuqtte observation des valeurs 
numériques qui permettent de mesurer 

.11 !, 1 probabilité que te nenscigneinsni Apporte 
avec emiitidc une espénencc vraie fmdin: -dé 
lldtiliié Ci 

h! le degré de similitude que le phcnumcnc pos- 
side en rdation avec d'autres ptieruyirtenes phy¬ 
siques cidinaires Imdicc d’étf 4 rigctè El 


{. 'traitcf d'étrangeté 

L H indice d'rtmrtpeié sers d'autant plus ék'-e 
que le témai|i> 4 gc contiendra plub d'éléments 
eririlormiitiDn échappent à l'explication en ter- 
mes physiquesordinurea. Cet indice s'interprète 
•ireciemeiii suivant une iradiucm de 0 a 1J 

0 Cforali 1 iniaffilantsi phéfinwir»*cnHipurlwil 
dai atpKli «1 du n}Ripnrt«™»Nli camiwlion 
nais. 

t ffliÉi»mian*k rnpisnéilTirit* 

Z abjati pancluth itnpfndul daro 1* M es mai 
quant uni Injfctein cititinu* 

] Qéfiti panrtuib ayant ua cempartaiaanr in-ar 
mal. 

4 Oljütl pgiiid«il uni pwb Junimlln jiaQU- 
■■ ira DbiarvSi 4 uaa ïnlURl altituda llmila ( 
tU ml an auipa 11110 a ira aur injitulrf tiMitiui 

5 rtim. int pjaipartainini anaTmal. 

b PfafHla avant uni and • éimàiiliw an g u.1 an a au 
ail trj'Tif diié^paaltte.. pe*4a eu pEAdiaa 4a la 
audace 4a «4 
T Idem nK tracer au Ml 

8 Atterni*i|i «a *ii*i-iitaiMailla mt obiarva- 
Itea d'iqiipagai au auppoilt ta I* («filhétl 

9 Jtlem btac dti anlll-la «ul piriiuml miniliatar 

4* l'intbé* p«n la tiiraiB. 

Indicé de frétait te 

Tutu rien.saignerneni suppose l'esisiénce de 

rjÿtit rUveaus de transmisina n. : te lé'noin çt hi 
muree de renReignemcnts Nutfii niions irjjüef 
nmn coitflina en eu*, ce 3,111 s?m exprimé par 
un airain dcjtrê de probabilité, celle <i étant une 
manie fcmcikin ikliioinniibvnL'C dont on dis- 
pose 

Celle eomuMitsanee ést pfficivêmeni qui ^ 
indique par les divers aàpétiLsdc lo preuve,, uu*. 
quels art 1 «isigne de manière- drinvemtonfwflç 
une valeur pondrréc, fwKÜCri -de rtriiporlMico 
plus ou munis détermirrftnié qu f ild om dans la 
Jlsaiion du defré de fiabilité 

Ün &*Wn de celte m«ntere on* équation dans 
laquelle te second niveau étemsniqire rie irAn.s- 
mtsaiori uiïecit chacun des êTêmcnw qui s'addi- 
llonnetu 


t5 










Lei Ü Mie nu en qgiiesltort sont b f sien; n bêla 
du fîmwn : iwrnhw ir ■ (nnkrjliofi 20). pro- 
giQÙoi ce carupiitein (p : pondération 201 d ùj(c 
{■c ■ -ppTHltnitipn 5) Loetfpi'jl *'i|gd de icnwmi 
ictünnm comme laornuiUK le cîcpnt de fiatatisc 
csi cgil à ô. 

Bi'wfcn li tangiM 
0 But un timnln 

1 WH nul URIH 
l (lui UBHlHl 

3 II Uni * Md ti lBHII 

4 im 1Q É 10D tlMin 

5 flhu I» 1ÜB tèmoini 

l/Untlinnii it cccwpalia* 

G tnt*** A**n4* 

1 fct-fefié 11 

ï Miniri, pffirni, nüUwIDiim 

3 frllldklIlTl Itchrtnivpi p-nl.irinl 

4 prcbuion Glirlld. nihllili* Il Hlm 

5 uiraiMti ftilHiioMili, mtliirt. lit»- 
ftiuiti. th#rttunj* mmiillfMi 

«/if a dit ilinclni 
fl i a EU DI ÉBUIDi* 

1 q«u II S III 
Z Cil 1 l 14 ai» 

3 Ci 'b | ït) nm 

4 H -dniui di B3 lit 

5 mlTf 30 *t $9 au 

l/WUTti illtlIMItkMI 

0 limant (m pain itn Halutai 
I lüfurnitiQà r«M liibli, qua<h qu'au tait U 
Uaxi 

I i«f»tia«Uaa t lirÉwtt i muiiHul'iilt >, 
pu liabti. 

3 dt IiiIidm m*d4r4a 

4 infirmaii4H dt ttidmci ibjiEtlvi al dw'ip 
lîna. 

I hriarmatiaH da liadatu ebjiEliva. aprfo 

i*4*él* 




Une foaddEmunc biniilixü I ci 
on fioicliE mji un diagramme <lc d : V(itu[./<k 
ippetoÉiiari^seFubibc d;f >; F pourltt abcis- 

W iLUmpCHartlç* hutuoiiliial Cl ï : paur ta 

«ilnnném (evfras*ntai ucniflitei?. Lacs Jeux 
Mtwdecuiée-* un h rjjtù.ri Jcï dtlcfititneru uh aïc- 
teuf bidmicmiiïnw. iippctc «n çocïficlenl 
d'irnpiElAAet qui wrsicl Je q^annlkf l imjy-t- 
tance «font oto*«viil icm 


J - LA CLASSIFICATION 

Pqur -wit ‘•.nav.ijl r.irviJysttr diijui*: Je J>xu. 
mems enrettsifiM et de terFtuiÿiïjgcs rôda cTévi- 
ncmçnit tutveauiA 4,im lr psi», Ce sont les 
xcota rdl» Jüm il dispose A punir desquels il doit 

detlune I* nature du pMnomènc. Certains 
fldenca comme U hiolnfîie se truuvcni dan* une 
pfl'iwns'ui lavotib'c le*lins étudiés état» dà* 
punibkt pour tonen 

Noire problème comporte en nuire de 
cukkiKCS "( lnLcnlirHindlc« '' ou fortuites. qui 
pfcîaident rendre compte d'un événement 
*aitsentHiuc Mais 'i dcwnfixifi cl U ctussifiu 
(ton (ormiuicni en rcoHe on même processus 
Décrût un ubjci par son aspect et wn comporte- 
menï Ceü te dasscT comme jppancFurc .'e b 
die^otie d'ubfd* arum oc* pmpftÉïé* 

p»kr rtptiqu^r Pfl dtftJtir U phénomène. il 
fiUI dèïtrkitfr 1CJ pari mrlm o>h tr nurntuna 
dVpwdLiûui en Urfin muni !k mieux pùxtïhi* I*i 

faifmn d'ftmnifttè En Jefimirvç. ce «mu 
fddEunntnimiwa te nflioquuiu da.ni Ij ctieuiO- 
(ilitiii qu'il faut expliquer 

A suheté 



GROUPE PRIVE GEOLOGIQUE NANCEIEN 


2c/ne pUrt*' 

h*ux autm tfnwiftnitiies Vietnam encore 
s-'vfjuicr au ikmicr ; in oôwrwtkm dix fit a 
pur rluiOtft ifwi deux groupes tir fenmtm w 
3un; pmdwtn te mfme xutr fJer eiw/A 
La première tôscnvtkm ic thvtmfa entre 
22 h 10 ci 23 fi, ù Tuff-Nat/w {t*unttt-uf dt 

Nancy}. 

Dilis r.ip^iiciïicnii dtM ei Mme Fk>i- 
leau se tfciu une petite Teiink.m de famille O 
perannnes dont 3 cnfunlU Lj: neveu du 
témoin pr in c ipa l tMme UotLéaxifs'qppruchc 
de Ui fenêtre de fi salle dé reivii cl iperv^L 


au loin, (pdu.'iieurs kilivnétres) une baulc 
muge oraniÈi v»f stationnée dans te 
ad «imIcssik de Brabu i>- 

Imrjgut. Je gittvnn appeb le reste de b 
famille qui istcourt ûu% fcnÈtrtç Ti^ui le 
monde peui a tort eu ns Euler la présence du 
(ihénomcne A ce mamcnl, deux moires 
petites buules luminciiMSs blanches tî/S du 
tli.irnctrc de b premièreIjRUllisseni en sertie 
de b première, pour diflpdtuûre lot* rapide¬ 
ment en bl^ù.nl derrière elles une truinèe 
Manche 





PHASE ^ 



Fuis En boule i m nale uü-rmriefijCê progres¬ 
sivement à chiiMjiiL de forme : une êtun,- 

nanté üsiisformacion nqui aboutiru à un 
croissant i mai ns épais que le prenfer quar¬ 
tier tic i,i lune. «4 eiomme Si l'on avau fu il 
çVisser vers lé haut un cache se tiuuvunl sur 
robjet U boule èiîut encore visible au 
début de lu imnsfurnruiliem. mais dispurül 
oiwlque'i ikceondCs plus uni 

Au moment delà (ormecomplète(cfois- 
suni >. une brume muge mangéentoura pur- 
fiiilernent kr, contours de Vübfsi ; elle dis- 
parai soudainement ci l’OVNI cocnmençu 
a se rtimnstnrrneT ■un suivant le pfooësipjs 



inverse Lb boule mu mie réapparut au som¬ 
met de ec qui avait été le croissant 

Indiquée. Mme Boileau prit 9 photos de 
suite entre le moment où le croissant etaii 
complètement formée! edui de sa dtâpari- 
lion complète 

Lu boule lummeuse restu immobile envi¬ 
ron 1 * secondes puis S'étai^na a grande 
viicssc vers Tout ill > en décrivant une 
courbe pour disparaidie délïnili%emenî 

L'obscrvjiiün dura 10 mn . ,iu cours- de 
celle-ci. lu dimension de lu boule lut com- 




parce jj celle d’une bille, le croissant com 
Ptirc a un créissant de lune, ceci il une alti- 
1 mJe peu c levée l«. 1 V N l elait sileneiL-us et 
se déplaçait irérs rapide ine-riL lors de «s 
depltieemenis 

Le témoin ne peut préciserai lu bouleûran» 
géc est apparue su bue mon 1 au pivtücffllvfi^ 
mem . malgré ce voile les contours du 
l iïi scliii étaient très nets 

Lu nuit était cl aire et dégagée. avec pré¬ 
sence de la lune et d’eldles. 


V h ni ns : I e résultat est bêlas ne gai (I la pe È- 
Lic-ule semble emlèrenneiii voiler .rupfiuneil 
est un peut instamaiiL Kodak sans réglage 
précis la pellicule eouréùr n’est donc pas 
pim seuli élément sensible, 

La wàOfli Ste ab&Mdilnn dJira erivima 5 
minutés, Les fieux tèmams se froinmient à 
('{mineur de kw vèhkvie. mm hftt du dùrm 
vHe du premier $mipe d'observateurs. 

Entré 21 H 30 ei 22 H 45. après avoir 
pnsré la soirée chéi de£ parïnw, le beune 

XJ 















couple ru Iil. 1 t' en dire*.lion de gnu domicile 
En empruntant la font* de ftniloureittcnl 
de Saubturas, sis remarquèrent en fuce 
d'CU* un phénomène ini.oits.-c stationné 
dans le ciel- L'OVNt fsïiué à 500 ni d'eux 
un peu jl- dessus des maisons) était de 
forme allonge verticale et Marte lumineux 
aux bortte flous, d'une hauteur appiirente 
de I m 50 sur OhSO de largeur. 



Soudain un ? nuage ^ (sumbre comme le 
çWJpMM devant lui.cachant pwrtidlemenL 
son milieu Les témoins continuèrent leur 
route sans prolonger leur observation. 

Remarqua 

LO.V NI était silencieux ; il ne provoqua 
aucune perturbation dans le fonctionne- 
ment de Ijutomobile. 

Au cours du chemin parcouru, les ic moins 
ont remarqué un groupe de persan ne? qui 
semblaient regarde: en direction du phéno¬ 
mène l l'on [-ils eux aussi observé 7 
Mêmes conditions atmosphériques que 
dans le précédent témoignage 

Les témoins n’ont pas assisté à la dLpüiv 
lion du pfiénumcnu 



Les35 et Mjuin derniers, la ravissante 
petite ville de TOSCOLANQ - 
M.ADERNQ. au bord du ht: de GARDE, 
voyait se dérouler le second congrès du 
C.U N, {Ccntro Ufolqgieo Nàï Sonate] (1) 
Dans ce cadre splendide et avec l'aide 
active de la municipalité. 3e CLP. N a réuni 
ses congteâsi&i&i dans un cinéma qui avait 
êlë mis b sa cbsposUiun, 

De nombre u« groupes italiens lit y a en 
ITALIE prés de JÜO groupes et groupuacu- 
Èes ulologiques !) eui-z ni venus de 
NAPLES rte CAGLtARt, Cil INI S 
TURIN, MILAN, etc 

Le C U.N. nous avau Ibn aimable¬ 
ment invites à y participer. Mais il y avait 
aussi des personnalités connues, des 
* vedettes > de TlJfolog;e Antonio 
RlBFRA. Ion HOBANA. Raymond 
DRAKE (de la F S R i. Florin GHEORG- 
IIITÀ <un ingénieur roumain qui a mené 



Nota puuvatjx bien parler d’une * nipue », 
puisque MHf\ ne l'vmptufK pus mains d'une 
dizaine d'QbservuiHM!,. tantes dam ht rëpki/t 
Nuncêienne. (tu cours de ce mtns tiejwÜe i. 
Sara compter, peut-être, faunes qui seraient 
restées tues, \iais plus queJanmis la prudence 
s'impose te J août. \m qffîner en rerrabe 
ôbienar: à Nancy un pfiêmutiéite lumineux 
qui, eu frtu d'élrv le Xt O. V.N L de cet èfé- 
iu. s'avéra en fett un phénomène nawrei très 
rare provoqué par la réfractum du sofed sur 
des nuages. 

Hélas, rien de tel que ces « values ... pour 
exciter la psychose de l'O l V } , j dt^oun 
iatmte • 


en Italie 

des éludes dans la région de CL LU), et 
Robeno VILLAMÎL, jeune journaliste 
Argentin auteur d'une thèse bur le compor¬ 
tement du journaliste face au* faits mysté¬ 
rieux. 

l£ congres était ouvert h samedi 15 à 
9 H après tüie allocution d*un représcntanl 
de lu municipalité, par Ec Président du 
C.lLNr.Giaiicarto BARaTTINÎ et le vite, 
prêsidem Roberto P1NOTTI que nous 
avions rencontre la veille au soir et aveu qui 
nous avions eu dus discussion s passionnan¬ 
tes mais pittoresques ! fl/S en Français. I fl 
en Anglais. 1 1] en Italien», 

C'est lui qui devait intervenir le pre¬ 
mier et présenter le phénomènE LIFO en 
général et la m tu union italienne en particu¬ 
lier. Il a déplurc l'hostilité de la presse et 
également l'abandon par les autorités jiû 
hennés de leurs compétences; en ce 
domaine„ au pcoût des autorités militaires 









r*wjrtt(h«n lonre en I laite un 
titre de POT AN. 

Un certain nombre d'enquéres furent 
^muite exposé rur un membre du < i N 
En début d'après-midi. Ion HOBANA 
1 2 i< nwwuiui u ttibunc pour \ exposer, en 
i:jI mc- oc Q-Ui^ii pcnnaii de rufoîngic 
actuelle,# surtout actjquei violemment les 
- miiïhùiitfe d’ufulojfrè »• qui « relouent 
tôtïlerwni de la véritable decheiihe II tou 
eh^ n là un des tutti essentiels du contre» . 
combattre la mauvaise information d faut 
« domestiqua 1 rinformtman ■>. h meure nti 
çerviev de hi recherche et du publie 

Mais nïMcrvcmio» U plus «marquée 
semceic d’Anlotite RIBhRA venud'EspJ 
gne Lis iliieurecnK qu'il a présenté* ne 
l'avaient été. hn-mis Eiïur fte>* (Tortsinc. 
qu'au congrès d* ACAPULCO un svrU der- 
mer r.T). IL s'agit dé documents officiel* du 
Ministère de l’Air Espagnol communiquén 
a un journaliste de lîiHnj»x Juan José BENI 
TÜ7., sur des ubrervatKina d'ÜVNj aux 
Canaries rvnu p. îï 

Samedi après-midi el dimanche mutin. 


nous pre>emHiii5lj SV LPS aux congressis¬ 
tes ainsi que notre programme de survetf- 
lance* mensuelles du ciel. lancé avec succès 
fuir noire respunijbte-surva Elance, Eric 
COHEN .. et nous avons constaté avec pie 
f accueil fin à ccite pmjiüsitfon fOîKnrèc de 
travail 

Pnurvuiiam durant deux Jours nos 
contacts avec le CALN. j Mit AA nous 
avons rencontre GÈaiKurl* BARAÎT1NI 
Uirèfi que k sympathique Mraimo RAI- 
MÛNDI, ce nui rvnus y permis de nouer 
enire nos tluun associai tons de* liens d'n mi¬ 
né solides 

Que d^rc d'autres ? sinon que lunuuii- 
sutîort du congrès étail parfrèie. 

l*t S i EFS iKuf wprifffliiV 4 nr i*a r 

uu t*k cmtH rtkavth.ittti ■attcurpD 

(J i \a' {NVtifkv éivojf ru A*« d'ej fO£i? Y,m t r Intu iû 
orrt. 

Ot ïvir IL rt IV tWRtJCME S. JJ rt 
. O l \ - L hsm ApPftOtïtf \ s * 

f.tj r oit APPRLK MC K. i'/ - Le .Piÿfn iTAÇ 4 
Pt t CO * 


.vu »• *•<**! I#i nt*€* 
mlepitafhmale 
_ «tu «*!«•! 



J-* ta ihiK'o u*> m <mu iï nn^Man SV1P$ 
V Rss* IEWS, F3U. Qtyt&nGNAtt 


JjtmitU’ŒrfC CÛH£S ù ht fi « de (9?6 

rittf pmpnurr d'animm ifêwmwbi 

tw „ SVM&LUNCES *. H twenatt fe 

îlamtypüu éc Rtnt FASTORE uur. ccmtraSm 

pu t ici pnyfrsxtQtutfftt, w pawvtiti 

pfm en atxÊfrr i'vffntnvMM** 

ff(ici>r\v s ettfrw tfatisê J VA t//fé fl? ff're 
tfft/r if? nu fri* sfvrëiwrttf r? çtUê Importante 
ifc smt *r rtimpin- » Lkt/trf Dft'WS. lift trû i ûit 
Pttarmr qui ihi pratft tnt Un! i k" iJ/nrfcicf 
ifüu j- ii’/ ^rjfrtWPiT/f*. rn rv ffltrinMVMfjf Uw 
*< nrtUrmali&Mt •>. 

.Vflirr h tfcau rbr peut rréfiftnnttfil frv 
JVuiTrtmjjmr ,.r ptiumihfr «* tnenait qu* fa 
dons fr vt'fli i!f aertr tpwpdfathm ft'rtJt' entre 
anut/H'rtti'itrif, qur fu SI EPS prûne depuis s 

fatipwtrtpb. 

(a î 

KH At 9 nt 
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C mrdination rf r G <tïo /. tf w ati&m Stand * : un terrain u expfoï 

ier 


Lur-iqu'ju début de 1977, notre dyna¬ 
mique collaborateur Eric CUBÉ N déc kl a 
Jé maure sur pied lç$*i SurvcillU ïU'éü inter¬ 
nai i on j fus U u c tel yi . sun prerftie r oh/ec e i F fui 
cntiüêfesîer j son imojcI le plus, grand nom 
bru fxcsSihic de groupes urologiques. 

C ei objectif est aujourd'hui ni teint, 
puisque du r»mîrmJX grQüpemeXKs fran¬ 
çais cl étrangers participent régulière met il 
dux soirées rte surveillance organisées cha 
que mois. Les résuIrais, s'ils ne suni pas 
est rüçndirtn ires i personne ne s’Rl rendait a ce 
qu ïfs te soient 'Vsunl loutefois très po^tir» 
cl te fait que ces surveillances nient créé un 
lien -éiroiL le constam entre la plupart des 
groupements qui y pan ici petit nous parull 
déjà un résultat encourageant. 

Ces liens sont d'.ul leurs sur le pu ml de 
se resserrer davantage: y ni ce a un projet de 
« réseau rtidln «. qnn doil permettre à plu¬ 
sieurs âSSdéiation$ des demeurer en liaison 
radio loul au Jung des soirées de veille. 

Nombreux sont ceux qui en parle ht : 
mui* peu agissent ’ Il ■sulTirwàE pourtant d un 
accord enite les groupements concernes 
pour faire naître ce réseau Car les élément* 
qui le composent existent depuis long 
temps et reconnaissent son caractère irtdis- 
pensable, ïln sonl prfis a * jouer le jeu a ; il 
s'agit simplement tel c est la le malheur 'i 
d’un proNeme de coordination. 

Ce qui s'est püsre dans la nuit du 8 au 
9 octobre en apporte la preuve - cesoir-lu les 
« Citizen bandera « qui hiivardaicnt tran¬ 
quillement sur tes omics Cure ni surpris 
d entendre un de leurs collègues signaler le 
passitgc d'un objet non kl e n< 1 ri ablc ju- des- 
sus de nos régions. 

Aussitôt chacun reug.it : les uns. ufolo¬ 
gues ci témoins entrèrent en contact et un 
réseau se créa $pontart érnen E. 1 a ntl ik q ue I c s 
aulnes, non directement concernés, ctvsê- 
renl aussitôt U'émettrc afin de faciliter les 
li [lisons e ntre les précède ms. Co geste 
remarquable montre hien l'esprit de coopé¬ 
rai inn qui règne entre tes a mineurs du 27. 

Un petit effort de conrdination, i-cnanl 
de Et JUS. permet trait te réalisation pratique 
de te projet de w réseau radio n, un atoul 
împonant que les ufalugure doivent avoir 
dans leur jeu face 0 ce phénomène insaisis¬ 
sable qu'est ceIui des OVNI... 

. Unntf DENIS 


Eh France ils sont 5,000: tint Euits- 
iJms 20 millions ! Ils ont une passion en 
commun r Je >1 27 ». 

Il s'wgil bien sûr ile> amateurs de rudEu. 
odepics (te lit « uiizcn bimd qui émettent 
sur la bande de fréquence de 27 megahen* 
■ ondes dti;u met ri que si 

Tout le monde peut rejoindre a eun ; 
nu) besoin d’être un speoaléMe dé ta radio 1 
Pour 5 en convaincre il sulT|t [le savoir que 
le plus jeune operateur de lu région pari 
sienne U., r 5 ans 

Pour devenir un utilisateur du ,, 27 * j| 
-mtïu d'un millier te francs et... d’une 
hnnne dore de courage pour apprendre 
l'ind impensable codé Q. Le tnttlérîél 1 Pour 
un débutant. il se compose gonéotemeni 
d'un émelluur-rêi'epfeur a plusieurs 
ttireiijji, peimctUitil dune d'émettre et de 
recevoir eu r plusieurs fréquence cliOéren- 
tes. les plus utilisées, éiam je 27,11$ fe 
27.275. le 27,015 élu. . 

Les epp.ireals Jé5 pkin répand uk sont le 
Sommet k j mp ci le PONY CB 80 que l'^n 
trouve assez facilement chez les vendeurs 
.ipaci.iJist’^ Une antenne csl égitferment 
nécessaire à nxiins qu’elle soit solidaire du 
l'appareil ftypu Talkie-Wylkieï 

l ux èmeLtf urs-récepteur.> ont gËniirïi- 
tente ni une puissance s te plusieurs *u Ils. 
<.> une telle poiîssancc est interdire et réser¬ 
vée tus professionnels t ambu lanciers, 
détective* pnvési I n outre l'émission tic 
station llxe j sretion fixe est jus^î lmeiditt: 
car elfe cuncurrenccimit te téléphone 

Deux, solutiuriü Coffrent donc nu 
débutant 1 soit cblenir une minorisation 
üFTisujIjt; un K'inserivarn dans un organisme 
tel que lu Protection Ci vite qui défivre ites 
liuertces .soit émet ire « en ptrate ►► j ses ris¬ 
qué* ut périls 1 

Nous souhaitons donc de bünseL rtum- 
hrcus. QSé> aux, Tuturs mdctues du 1 27 s>. 

Eric COHEN (t) 

i h de tien .s hI n mi rr/pr MrÜc (MSANQl I 
pour h*. wr\îu‘\ tic düdyfa, Kleür \innlr\e 
AfJRfA \ pnhf fri. tfUihtcfhftü en Espasp/nJ *>t 
Miit Post ai Üh MS pour ttudviiktm r/t 
fUlUt'N. 


U nous revient de multiples sources 
que des personnes se présente nue nt 
auprès de sociétés ufologiques ou de 
personnalités s'intéressant à l'ufoïogte, 
en se larguant de fonctions ou de reki 
lions u\üc la S%'EP$ ou la revue 
APPROCHE Cette- pratique aurait été 
constatée aussi bien en France que 
dans les pays limitrophes. 

De même, il semblerait que des indivi¬ 
dus peu scrupuleux uislisant notre 
papier àen-réie et se servanl de ieuis 
fonctions à la SVFPS. prennent des comacis epistolüires avec diverses personnes ou 
associations, ramassent des documents et nous prêtent certaines positions, activités ou 
projets sans que notre bureau soit tenu au courant 

Nous tenons â préciser que seules sont jutonsees à ^exprimer au nom de IflSVBPS ou 
de la revue APPROCHÉ des personnes dûment tkccredirées par letl régnés, soit du pré» 
sideni ou du vicc-prêsidem administratif pour la SVEPS, soit du directeur des publica¬ 
tions pour APPROCHE 

De même tout courrier émanant de la SV EPS non çunlresignê par les mêmes personnes 
(président ou vice-président admimsî ratiO ne saurait en aucune façon engager notre 
société ou notre revue. 

Nos correspondants nous rendraient un grand servie en «dressant leurs propres letlies 
ou dcpcuments exciiisri eurent â notre siège SVEPS, 6 rue Pau lin-Guérin. 83000 TOL- 
ION 

Eranu CREBELV Jean-Louis FORES! 

Vice-président administratif Présidé ni 

Directeur des publications revue APPROCHE, 


D'ACTION 




vtw‘tit:t. t xftwtix Kl LAt.l fc'hisiiXJ psi 
.K l . Vit mu 


A Lr.iveT> un uucpuyij demi I'.i mfi 1.1 nvn: cm 
ru; i lemcn i - st'i ntiuiliq l? *•. Ii'.nv-I -.vul^ viC't'tîH 
îkni'- il<nme lliesc xi r \k \VO\ rtsfxn: 
nwrtiUcle lu. il pui;ii| une’ I'r*iuwt riîsreciulr'k Uc 
scs niJiiics. mj Hume tic « chiratWk - .L*tr pur 
tiiwlcnjliv'iuMi kli'v \uh^.irK* ivlumes et non 
( un eviiütluir ilf i.i partie! mu Iode-. Mlc s'imeçie 
ûmks u ne iiKXîw.tnc|iliihiilc uidssannoirlcinutude 

i.unsnltfï6 ci'uiime eriieniWe icnitsm'cuMe 

I c mn uénersl ..lu Isvrc cm u k lins gèr*cmi\ 
Ci puNidMrii. nwlsr(Lfiini ivune H^ncc 
« nuvctit hnruSLnpe itt' t ARM ON cl cunsi- 
iLfrmiiitvi phihi-iOfiliiquLT" Pnnr rutïmrc den 
h chirur^crhi u rmUn* ituc’. une [«Ac m 

ilnfflfiEf dmin rien tk: pin». 

lûirinn* HfcJJ lîNlï 


LKS t>VM 01 I ANNONtl'NT IJ; MM 
HOMME 

Pierre \ IhHOl IA 

Uucl curieux livre 1 On^Jiiul mms irrlium, 
iliscuiublc rfjns fOun^ctvv Tl>lji neptas* sur la 
que W ywtg X IIP S>1 ‘DH H' lu :éulî[C 
objective - ne serait |xi> peunn renie ci |muff»ji 
Il'lU eumme la ■■ TCuttW ta NI ■■ ■*: ..ïinrïwTiiÊruiis 
hcsiù.TiS (v.j chuiuo vie fuîtvîfv ,iicur Chi 
|Kiun|uvi. îifturi lin, k miiitie ikv citruieme* 
ire> cm 11iiu >!■ nvJ h 

H An sû« reiimn]! if ufolncufit ti mm des 
i ngi i ni res u n E sa u le en l .ur A Li lecture tic ce I ivre„ 
«rfujuiri u l'auteurik ns reiflnk<tenï le phemv 
'inné que ce qui lïnknasw 

M.iis.i i r.iv er< «I leirt«pe«ii-élrenvtlddnsii' 
teineul ^fendue et ecs phiuicales LJ’cvçtànente 
■vJeriikinemeni (llncaïuKIcts. n’> it-i-il pus de 
turieu 1 ^ inuiliiçns 

{ cm un itutrj^c ulile, or il iotiiIktii des 
qui s eiKic-uidieni. ci piirtx que îa 
qUéirinn qu'il pi'■se ea « ttcr.injjdaruc )■. Jl mil un 
un eertiiîn eu-ur^e j fsiuieuf. eur avec les sbeies 
qu’il ikfcrul il c>n sur tle se liurc ilnnncr J u 
bûum 1 

KJiiwns rê.'HOlJ, ■. lai nun. lies Mundü » 







lls foi voir* or f 'H\ pxriftF 

Jeun UAL YKN 

Encore un irêi bel ouvrjge uprey rïlui de 
liansBENDEH U'nuieur nnt^edte un pnmjrwîna 
a un h-aiorkiue cïimpkt du ■■ phcninnomt; hyp¬ 
nose j-, de Mesmer A nm jours, éhupÎLrey, 
pusaiwinüris. soni pnisertiéï clair* ni t-m, cU-> 
na tas explioii lvk débandé pape éd* rcivïn n 11* 
pwmiSH.ibMLrs.dui texie Tou?.les irtpetts du sujet 
yjn l abordés les dan^c r< réels nu ipi jjd n ni r ^ u c 
l'hypnose. son unlué üon emploi métfkiil er 
ïpartil. ji-i pratique ele...» avec un égal Latent et 
■jne tjjeJc simplicité. Va «le vü&abuliîïre reijgun! 
O ps«?u«j!>S(C ic n l rlïquo q j i sert s i iou \ cm ù d Ksi- 
muter rmcupuuta ou rianorunce. Un ouvrai ,‘t 
lire cttawl urPcnl punir mu ses i*ü «pdiiès 

Et! DA NULLE Coll Hori/oru PSI Prix m F 


LA REVUE DUS SOLCmiPES VOILANTES 

bile a publié ses drus [ir&nriierï nu-mé-roy. 
bile Lisse ü'afTrpnicr le* panlians de « Hypo¬ 
thèse escln-iEtresuï >. «a ceun des hypalhèses 
psychologiques ci pu ^ ivhologkjij e> peur 
expliquer le philnamèeedVNI 

Malgré lotu. fixin t'uosernj reste varié d su 
pttscJi lui ion ugfiêablË.. Dans ce réel «finit jaïur 
présenLcr un rédnctionf»! imeress.ini. mu hui¬ 
lons qu'eUc consacre ijavtnu^e de pLce nu 
- vécu j. de rufDh3gje pa? rapport aïo, ,,-iVrtstruc- 
uuns mentales. 

Le pris nous a semble élevé : irum nn 
Cwnnail Je» difficultés de réilidon 1 

fLu rôvwe de:. yin-niupri volantes - Michel 

MOUT ET S3 3 30 REÇUSSE 9 iû F ta niirtÉmJt 


CHAMANISME 1.1 CHA\I,\NS 
Mari* Mt»C IÏ.K 

Ctasi une men iritércssaniçr élude que I on 
nous rraems Ja Centrée sur le chcMTOtbisme 
sibérien tout en reconnaissum que L finViino 
i'csl mao ifcïVéc il peu pte* mDitcfidlerncm. elle 
fü u le- point s u r k rtnide de vie des uh-irr .jjis , leurs. 
net Ion eu sein des indu* - qui n'esi pas tel le ri'un 
prêtre et leur cducation initiatique evtréme- 
trienr dune Dt> inducirironï sur les térénwue*. 
urip iqanugmphîe iik-réablc cumplélecn ce livrv. 
l'on sympathique pont k le*.Leur qui s'intéresse 
un tleî. isf^L-i v I es pl u v l r ud itiu n ncls de ru ms aie 

Edifions BtLFOND 


C OSA Sî MLOVI SL LU LUN A 

llruitir iiAlJJ 

Naostdinaissant peu rpfolofjéllJiJienrtt et 
encore niohi ce qui pa/ült die?: tins amis trunvil 
prnv, H <.i A.LLI csl membre du LM ' N SoplKr* 
est un hm ouvrage ifinîimtinn i furilojsie ; rien 
tlç rtuuvcïniiouvlvsoleil bien sûr, m.iis un ira vail 
hcmnêie et rhi* pncicnutin. Pus une seule pfenio, 
qui. d'jpftt un avis, preüimnaire de f Moteur, ne 
caustitue jamais uov preuve suiffisame pour 
l'uMogUL», et qui. du Tuil des- numbreus 
n“rini pits. unvrodil ^uITiv.ici u n;b veu^ Knio’ii’ 
nemem gvi éteit celui de J. SCORNAL X d Cb 
IHE NS qui ne voulnicnl pas que des photos jllu*- 
trent Rur livre -, a La RECHERCHE DFS 
OVNI - et qui nf -, y sncii résolus que sur Li 
demamlc eipiesse ik leur ülitaur 

EU. GwsitrtiARCiHlUlAhE 41)].Té BOI.CXJNE 
IITALEE] 


RrcflQéadf 

Iten .i ià mtrïqui' ~ tu pi va u de/mtr,- ptèr-èdettf nmmïtGif' tPPItOÇfiE. in rubnifue du livre « A'psotxV^.ï 
rtchtrc 1er jJar in»- phtnwnèti-?<; PSI , tShviîa OSTÜANDER er Lyvn SCH/tOÊItERtne tnparioHoûu puv !n 
ïirfiectlûB tti fr prùr dt r-anvre#*. C^rri^n^ d,wj- n■/ - Edîjkxti Hubert L iFfGiS f. i-artiTfjterc « Le.* 

£nig/rtei 4riL'flhwn » - Prix : 49,00/. 


- ADHESIONS A LA S.\ .E.P.S, ^ 

Se rrnsdfiner auprès du «.perèiirlai cénéral rn prédvanl nam. adrevvr. agr ei profecsion. Pour les 
minrun. joindre un# AUtori-uiiaa paieritcde. TarifI#luenriri^nr comprhl - Actilk : (Hl K - Etudiant'. 

IS K - Dr soutien : i partir dr IM F. 


ÀbGXArEMEST REVUE ■ APPBfx 'KF.- SFtlJfWFr»T 

!a’-*n‘ îvam 

FRANCE: n F Adresse 

ElFtAVGËFL 1« F 

Tmw rèflMmi-ii» r™ dasque* bamnire» «i po»«ui p AS DE MANDAT 

I*, dhmnnnrnli parlnl ér f* rii9r tfr muflM I TOLIOV «fa montait. 


O Fcpvrbqltl < APPROCHE » I&7? 

Lb raprnductinn, mère* pwtMle. des textes er dccunienti p«mus da«s n APPRDTTIf » bü nqnrireuHibam 
intyiditr sani doléusâliaii Erdla-ui mrô: iMgemsini acELcidéB aux revues ntïi'iC.tHtirrïercial^ qm çr lerg-nE '>i demande 
[W 1 iBtTre rtiessée au difsmar d(S pBdlicqüona 


CAI PF ». S5 151 

DîiHtHii «in rnblhrarlon» : Frimlr tltBELl 
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s nu' üniti ii. » One», - -j3FWï-»mIü,i t*i ai..q& io- t> l r I54ti 










